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Assassin prod diffusa, via son site une production de Kaiash associé à La bande des 4 Ce projet a pour but de soute¬ 
nir la cause palestinienne et s'intitule ‘Guerrier sans armes”. 

iration Steppes, Bush Chemist et VTibronics à clermont, c'est possft>le ? Yes M le 21 Mai. à la Coopérative de 

tous les fanas de UK stepper-dub * 

riê-/oiassaf}ces ; Lesbi»na on Ecstasy, lé 30/03, »u Clos fiéwy, à Lyon Sème. 
efi charpie un des meilleurs tesavai du cenîie-france se<^ menacé pour sa pro- 
chaîne édition La préfecture de TArdèche aurait en effet mis un terme é cet événement Oui a pané 
paix sûDaie 7 Le myti»ii|ue groupe, modèle *spirituel* de r(ll) du Tant «mi» 
r* é» himimmimt pméi et r»ia«*. InnoT TetfOOtHol, devrait venir le 27 mars pro^ain à 
Thierm... Les insurgés du Sound System sur ia àrëché ie collectif Déchet 
Sociei appelle à manifester le 26 mat pro¬ 
chain dans une ambiance anb-caprfa/is^e 
ef humanrsfe er sur le modèle d'une 
streei-party une nouvelle initiative à sou¬ 
tenir I Soutien et contact du groupuscule ? 
assumei_vos_déchets@caramali.com 
Rus oonvenboneHement, mais non moins enri¬ 
chissant. le dub Np-hop 63 organise te 27 avril 
à ia coq>é un battle de scratch avec CRAZY B, 

PONE, DJ fÆED & LIL' MIKE pour jury 
(photo ci-oontre) gui viennent par «Heurs de sortir un album ensemble Et 
enfin. No llewerd prépare le printemps, avec au programme du 
HxC brésilien : loclal Chaos, le lor fuin au IUymond*s t Suite du pro* 
gramme du llaymond*s en dernière page. 


Suite aux récnminations de 


nombre d^entre vous, et même sY/ est 
difficiie de recenser et d'énumérer chaque terme spécifique, voilà une liste non exhaustive de termes 
expliqués ici, et maintenant, pour vous rendre la lecture moins fastidieuse. 


fastidieuse : chiante 

DtY : do i( yourself. Etat d'espnt. façon de prendre en charge la producbon et la diffusion artistiguc. spontanément et indé- 
pendament de Babylon. 

Babyton : le système (la police, l’adminislrayon. les insHUitions. le Vatican ..). 
br oakbeat : rythnague de hrp-hop sampiée ou rejouée hve à des tempos pkis élevés. 

in frabasse : son de basse puissant dans les basses lré<|uences, gui provoquent des hauts le coeur au spectateur de 
Sound System installé üop prés des caissons de basses (et des relents gastriques é quiconque se trouve trop aviné) 
lyrics : paroles d'un morceau, par extension lyriosé 
hippLLbabos. 

PUIül; aaignos 
rasta ; pseudo-myslique 
sec ond deg ré : humour 

White Trash : sociologiquement nous autres ; C'est é dire les punks, les rastas et et les babos ! UNITY !!' 
foaturing : coffaboration passagère d'un artiste à foeuvre d'un autre artiste ex ; Chirac feat. Raffarin 
bAdU le temps d\in morceau, que vous marquez en lapant du pied 
cominatoifé : menaçant 
tauliar : patron 

Rn*b : rythme and blues, le vrai, pas la bouiie martceting 
k>op : boucle sampiée 

fatnpie. ou échantillon : partie d'un support aud4ile enre^stré et reUavaHié grôce a un appareil appelé le sampleur. lo. 
il est admis <HJe le sampicuf est la seconde irwention du XXéme siècle. a{H^ la bicydetle 

hip»hop : mouvement artiffslique de disciplines urbaines telles que le grafl. la dance, le rap. le scratch et ni les tournan 
les, ni les vols à l étatage comme aurait pu l'insinuer TFI. 
crocs^var : paroles scandées en rythme, par exemple dans le rap 

S£QLÊClU sonontés de percussion réalisées par les Oj Np-hop. en frottant en rythme le disque vinyl sur le support en dia 
mant du bras de la platine. 

fanzhié : 2*en avait un dans les mains ! Selon Larousso : puWiCdHon de faible diffusion élaborée par des amateurs de 
bande dessinée, de onéma. de sciences fiction... Selon )'(R) du tant ; mibative journalistique artisanale destinée é propa 
ger dans le cercle de ses proches sa passion, ses opinions dans le désmléfcssement et la subjectivité absolue. 
riddlm : dans la musique jamaïcaine, rythmique basse-batteiie. Certains classiques sont archi-connus et font parti du 
domaine public ; le Cus-cus. le Skylarking, le Throw me Corn, le SIeng teng (plus de 500 reprises !) 
gormen^s : usine desbnée à distraire les rugbymen Se situe é coté du Raymond. Gare aux gazages, leurs cerbères (tes 
men’s gorc) sont dénués t dhumour. 2 : dresprlt 

clavinet : v«iété dé synihélisetff'. Comme un synthéfinel mais en moins gros ! 

V/A ; compiiabon de être d'auteurs différents, vient de ‘vanous arbsts'. 

Ep : vinyl 45 tours. JL®!! & 3Z1 : maxfS Lju album en format vmyl 33 tours 
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A SMEll OF FOX 





Avec les Real Cool Killer pour fer de lance, Clermont fut naguère une ville emblématique du 
rock français. Les Smell oî fox sont aujourd'hui garants de Tattitude rock&roli et d’une classe technique 
dont doivent s’inspirer tous les musiciens qui s’amplifient. Ce trio compte en son sein la quintessence 
de rockers qui fit jusqu’à il n‘y a pas si longten^ la fierté de notre cité. Guitare, basse, batterie, éner¬ 
gie et tempéraments se côtoient pour le premier entre¬ 
tien de ce dossier, sans langue de bois. 

Smell of Punx'not Dead, but bien raide en ressortant du 
local... 

Alors les Smell of Fox, est-ce flue -ç:e>t VOUS fiiâilftuef 

de respect que de vous demander g ui comfiOlÆJe 
groupe, et dans quels groupes vo ui avez tOtié iusqii.à 

laéteolJ? 

RoHo Mo* c’esî Rollo. à la basse, fei |Oüè dans Shiî for 
Bram avant, un groupe de punk*rock. dans le même genre 
qu'on lait maintenant 

Yannis Moi c’est Yannis, je lais de la batterie J'ai roué 
avec Tfonçonneur, Mîcrosquame, Howl’Big Assol et acces¬ 
soirement dans Las Vegas Dead Bndes. en ce moment 

Christophe Moi. c’est 
Christophe, je ioue de la gui¬ 
tare J'ai joué dans 8ad 
Orass, les Real Cool 
K^lers. et il y en a que je 
pas dire. Vincent 
Kilowatt. 

Lucky 

; On est des 
routards ( 


Yannrs : Je ne sais nf>ème plus d’où c’est parti ♦ 

Christophe : Parce qu’on trouve ça beau, 
yannis : Ca devait être bien arrosé je pense surtout ! C’est 
parce qu’on avait un concert et on avait besoin d’un nom de 
groupe . 

Christophe Et puis bon. ça pue t Smell of Fox ça veut dire 
plein de choses, littéralement dans le texte, ça veut dire 
odeur de renards, c'est ce que disait mon père en rentrant 
dans ma chambre, avec mon frère II disait ça sent le 
renard la-dedans * 

RoMo Dans le camion de tournée c’est pareil ! 

Yannis : Une odeur de vomi .Et dans fox aussi, il y a Foxy 
Lady 

Christophe : Voilà, comme la chanson de Jimmy Hendnx 
Yannis : Petite coquxte c^oi i 

En tant oue Vétéran’ de CtermotiL oyfr l regard POUfeL* 

vous sur l’êvokition des oroMPOS fri déS 

Tort petfl iouer à ClemiQitL? 

Yannts : des ervfroils il y en a mainterwint. mais ce ne sont 
que des endroits institulionnallsés C’est pas vraiment des 
lieiix où l’on peut accueilür des groupes, faire des échan- 


christophe : Ü y a bien moins d'endroits qu’avant ça c’est 
dair,. On arrive à jouer mais on en est tenu à jouer a des 
horaires <fapentifs pour ne pas déranger le voisinage, donc 
c’est pas gagné encore Quand aux autres groupes, fran¬ 
chement. on n’en a rien à 
foutre . Rires 

Yannis : Il y a des trucs bien qui 
se font. 

Christophe : Mol. en tant que 
guitariste des Smell of Fox. il 
n’y a aucun groupes 
Clermont qui est venu 
demander ; Hé les gars , 
pourrait faire des conci 
ensemble’, alors que nous on 
t'a fait pour des groupes les 
autres is ne le font pas pour 
















femonfer te Mègafouchtramix Mais je cfots avec des grou¬ 
pes oui ont participé au Mégafouchtramix précédent. 
Yannis H n'y a plus cet esprit collectif comme il y avait à 
une époque 


Vous étiez ohis fédérés à rèpoque ? 

Christophe : Ceux à qui tu poses la question et qui te dises 
te contraire de ce c^e fe viens de te dire, et bien c’est des 
menteurs ! 


A votre sens c'était mieux avatitajq fs_? 

Christophe : Non. c’était pas mieux avant parce qu’ H y a 
toujours eu de l'indiviAjalisme... 

Yannis : Peut-être qu'avant ü y avi^ moins de structures qui 
étaient te pour aider les groupes, alors les groupes s’en¬ 
traidaient 


Combien avez vous fait de concerts ? 

Christophe : ça fait deux ans qu’existe cette formation. 
Avant on était 4. maintenant on est <^e 3. On travaille 
aussi ...On a dû en faire 20. 


Christophe : Qui ? 

Les Man Made Monster ? 

Christophe : Qui ? 

piles dans le dtctaphone ! 

Yannis : Y*a pas de 
groupe J’aHme bien, je pense 
qu’on est tous fan mais I n’y a pas 
de meilleur groupe ou de pas meiBeur groupe ou de plus 
mauvais groupe. 

Christophe : D'aiHeurs ils ne ÿouenf frfus, as ont des obüga- 
hons autres pour l’âistant. mais Hs vont bien reprendre 
te truc... Mais de là à (ftre que c’est les meilleurs,y 
ouai. si on veut, mais bon... 

Yannis : Il y a de la quaüé quoi quand même t 
Christophe : Mais je dis pas que SmeH of Fox c’est^ 
te mettleur groupe ! 


Quels souvenirs de No Means No ? 

Chistophe : c’est les meilleurs î -Yannis acquiesce- Et 
comme is dorment chez rhabitant après, on a passé une 
bonne soirée, donc c'était cool ? 


Il y a une nuance alors. Mais comment vous qualifiez 

votre style? 

Yannis r On fait du rock. 

RoHo : C’est punk-rock en général ! 

Christophe : C’est punk-rock toutaforiNve 


Pour en revenir à Clermont : te public auveranat est j| 

aussi froid oue vous te dites, et où avez-yous éjé te 

nueux reçu ? 

S O F en choeur : En Belgique I 

Christophe : noos on en est des auvergnats. J e pour rais 
dire encore que tes auvergnats c’est tous des^ 
cons, mais je te dirais pas... 

...tu vas faiir thcard Christophe 1 
Christophe : Comme on fait pas une 
musique forcément très accesawble, plus 
on pourra jouer en dehors de l’Auvergne 



Comment se compose vos sets : de reprises, de com- 

pos ? 

Yannis : Au début on faisait preste exdusivement que des 
reprises en fait, potsr faire les cchis. Et petit à petit on en a 
zappé pas mai et au final c’est pratiquemenl que des com- 
pos. Sur 9 morceaux, on doit avoir 5 reprises. 

Et comment bossez vous ? 

RoNo : En boeuf, on joue dans te local. 

Yannis : On n’a pas de façons de travailler en fait Genre 
pendant 6 mois on va rien fake et arrive un moment où on 
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Et vous avez des 
projets discogra¬ 
phiques ? 

I Christophe : De 
I Adémo OIM. 

Yannis : Vu qu’on 
n’a pas cte thi^es 
pour financei le 
ou quoi 
ce soit, ou des 
affiches... Et 
ie ne 
pas qu’il n’y 
qui que ce soit 


aura 3 nouveaux mw^ceaux en chantier. Il n'y a pas de solu¬ 
tion nvracle, c'est plus au feeling ! 

Pouvez vous présenter le 
label de Dominique ? 
Auchan est- il vraiment 
votre mécène ? 

Christophe : Qu'est ce que 
c'est c|ue cette histoire ! 


On a cru comprendre 
que c’était Auchan Je 
sponsor) 

Dominique L^istoire 

(fAuchan je ne sais pas. mais 
le label c’était pour les Dead 
Pf«its. Ils étaient en tournée l'an¬ 
née dernière, on en a profité pour les 


enre^trer sur la scène de la coopé. Ôn avait capté 
quelques nwrceaux. on a sorti un disque qui est sorb après 
ia tournée en fait donc on l’a un peu sur tes bras depuis un 
an. Et là au mois de novembre on les fait tourner à nou¬ 
veau pendant 2 semaines et fespére qu'on pourra à ikki- 
veau en vendre quelquesHin. 

Donc en fait tu es leur label-tourrwur ? 

Dominique : Oui on trouve quelques dates. Si on les a cnre- 
gisbés. c'est un peu par hasard, il y avait le temps... 

Combien as-tu sorti de disques sur Rie et Rock ? 
Dominique : Sur Rie et Rock on sort les démos de Smell of 
Fox et de Vincent Volt et Dick Kilowatt : c'est des démos 4 
titres. Par contre Dead Plants c'est un vrai disque, un album 
complet... 

Comment envisagez-vous l'avenir de Smell of Fox ? 

Tohu-bohu 
Christophe 
Pourvu qu’ça <kire 

Yannis : Grande 
question ! Au jour 
le jour ! 
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évenluel pouf nous donner de raf 9 ©nt. 

Christophe ; Il faudrail qu’on s’en occupe un peu plus de 
loul ça. c’est daif ! On est un peu laxiste par rapport au 
groupe. On a un boulot et la musique est là pour s’amuser. 
Après il y a un passage à faire pour aller demander des 
trucs à des gens. 

Yannis ; Après c’est ce truc que fanive pas à faire : me ven¬ 
dre moi, vendre un truc que je fais, j’en suis incapable. 


îa.<%rîl avtt I itile lîitvn I aky punk 

p^vi KcflrUli) au Iwr Irn 4 ^««nU » ( ’Uvmiwl 
2 avril a M<»ulin, ii»u^i»ui> avtx 
l-airv, au Miu» oiil cU’> orcilk>. 

I r iO avril a (’ohinf. at«x (îrraud 

«•nfui (in«nnc *i ce >cfa b |>f c«û«*ie dèW A' 
relie t+ironfilogic), cvri»r kw le rkm du gâlcaii 
r«u«'j 4 i>trci««*nl livr ptHâr iK>Ut* makk-medb 
i»l ÎKW 1 rinikkKMi imiiutalc 1«* y) itiar » , |Knir 
unr difrukk»ii prAur U MiwaiiM* nw'anli' S«non> 
jKHnbl tnix a allü' v foirtrc !<• da^^a ’ 


Contact : ricetrociu@hotmail.com 
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Comme pour rendre hommage a deux acteurs majeurs de la scène punk de Clermont, le 
texte qui suit a été rédigé par Pascal de Kangourou : Il relate le dernier concert des Real Cool 
Klllers dans leur ville d*orlgine. Les Real Cool Killers ont autant marqué la scène rock du début 
des 90*s que Kangourou a rendu service au punk du 3ème millénaire. 

L*aire du tant rend ici hommage à ces deux protagonistes de Tunderground clermontois. 

Dans les années 1980 à Clermom-ferrand, il ne se 
passait pas grand chose au niveau musical on avait bien 
deux trois groupes punk mais qui n’auront pas laissé de 
grandes traces dans l'encyclopédie du rock, à part les' 
fous furieux du Kontingent Shypilitik. mais ceci est unel 
autre Nstoire. Le seul magasin pour trouver des disques 
punk, rock ou hardcore se trouvait place de la 
Treille ..depuis que la sirène avait fermé. Spliff avait phs' 
le relais, seul concurrent face à la Fnac qui venait de s'im¬ 
planter et de Conen qui était en perte de vitesse et n’allait 
pas larder â fermer ses portes. Et dans ce magasin de 
disques, je voyais traîner un grand type style Cabu ( le 
dessinateur ) qui avait toujours un perfecto sur lui et que 
j'assoaais aux frères Ramones pour sa dégaine...c’était 
Pascal dit Buck. le fondateur des Real cool killers î • Très' 
vite les concerts phreni forme et autant que je me souvienne, je trouvais ça très bon. Je n’aimais pas 
spéaalenoent leur musique car j'étais depuis des années dans le trip Exploited et tout ce qui ne por¬ 
tait pas une iroquoise et ne jouait pas du bourrin n’était pas punk. Comme quoi, quand Saez dit jeune 
et con, il y a une part de vénté...lui aussi a dû passer par là Puis au fur et à mesure que j’ai mûri, j’ai 
commencé à apprécier les killers. Ca tombait bien car eux venait après un 45 tours ”no fun with you" 

sorti en 87. l’album venait de sortir dans les bacs. 
Les deux objets étaient produits par Christophe 
Sourice qui officiait pour les ignares dans le grou¬ 
pe angevin, les Thugs. C'était en 89 |e crois, et il 
s’appelait ‘t)lack and wild", ce qui permi aux klllers 
de se faire connaître un peu partout en France, de 
graver quelques titres pour des compilations et de 
commencer â faire des concerts hors de nos 
contrées. Deux ans après en 91, sorti donc l'album 
”hate yourselfes'’qui à mon avis était un de leurs 
meilleurs albums, bail de chez brut, des litres roc- 
k’n’rollien à vous faire pleurer de joie II fut suivi de 
très prés par un ep sorti chez Munster en 
Espagne, un très bel ob^et avec pochette déplian¬ 
te et une reprise des Dead Kennedy’s "too drunk 
loo funck'’. et nos killers prenaient de l'importance. 
Ils tournaient de plus en plus et Ils faisaient de 
l'ombre â Michelin car ils s'exportaient mieux que 
le vieux gngous. Ce qui eut pour résultat la sortie 




10 








45 loufs sorti citez Ultra wonder label américain 
et qui comprenait deux titres ( le seul qui manque à ma 
). Le groupe subit quelques changements 
personnel durant cette période, mais tous ceux qui 
passés dans le groupe avaient cette foi dans le 
et chaque année, leur pèlerinage était de 
jouer dans cette bonne ville de Clermont te groupe 
mit aussi un titre sur la compilation -fâchons les 
, un double ep en codeur svp. Deux autres 
albums suivirent., le 'illusions" sorti chez survival et 
enregistré par lain Burgess en personne. Cela devait 
en 1993 si mes souvenirs sont bons, et le dernier 
en date {97 ) se nommait -d> against the wall" 
au studio des forces motnces par David 
qui était un album «"és sympa aussi, plus tra- 
plus abouti- Il est sorti en digipacK et chez le 
de Clermont "Spliff records” qui avait sorti les 
deux premiers 45 et les deux premiers LP aussi. Je 
dois avouer que ça faisait un moment que je ne les avais pas vu en live ( trop vu peut être ). Jusqu'à 
ce premier de l’an en 1998, je passe le réveillon à 
Amant Roche Savine ( oui î oui !. là où avait lieu 
super festival avant que deux trois 
dérapent et que le festival soit obligé de se 
pour éviter les problèmes ) avec l'asso HP 906 et 
Buck me dît que le groupe va splitier et que le dernier 
concert aura lieu au Sonic ( anciennement le 
3000. la boite punk de Clermont où sont passés 
plus grands ) donc comme j’avais vu les 
sets, c'était normal de voir le dernier Et j'ai eu 
de me déplacer ce soir là. non pas parce que tous les 
anoens punks étaient venus pour cette soirée et 
l'on a bu comme des trous, mais pour voir les 
cool killers dans toute leur splendeur. Un set mer¬ 
veilleux, Pascal hurlait et faisait corps avec 
micro.- un mélange d’Iggy pop. de Mc5 et 
Ramones. Les autres aussi envoyaient la sauce. 

ans 

votre vie, il y a quelques concerts qii vous marquent 
é vie, et bien celui lé en fût un. Je regrette simplement 
que ce concert n'ai pas été filmé car c’était le dernier 
du plus grand groupe rock auvergnat et la dernière fois 
que je voyais Buck avant sa triste disparition Les Real 
cool killers auront pendant plus de dix ans asséné leur 
dur dans tous les rades de France et de navarre 
mais leur seul problème étaK d’être de Clermom-fer- 
et non pas d’Australie ni des Etats-urws smon ils 
croulé sous un pont d’or et tout le monde les 
aurait reconnus à leur juste valeur, ce que vous pou¬ 
vez toujours (are car leurs productions sont toujours 
disponibles dans toutes les bonnes crémenes. El moi 
leur adresse un grand merci pour avoir bercé mes 
années de leur rock’n'roll et de m’avoir fait 
que le punk rock n'était pas limité à un 
seul style , salutations 
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Cette introspection dans l’underground de clermont ne 
rien sans le point de vue d’un témoin de l’évolution des 
ments. 

Pour cette interview empreinte de respect, r(R) du tant est 
à la rencontre de Mr Casati, qui, de par ses multiples activités de 
disquaire, de roadie, de régisseur de spectacles, a été un acteur à 
part entière de la vie contre-culturelle en Auvergne. Il fut notam¬ 
ment l’instigateur du festival Rock au Max, mais aussi de la 
mythique salle de Thiers, le Balthazar. 


Pour cette première question, l'aurais aimé te demander quelle a été. à | 

ton sens, la période artistiquement la plus prolifique à Clermont ? 

Déjà, je n'ai pas tout le temps été à Clermont. Je suis arrivé fin 76, je ne suis 
pas natif de Clermont. Ca a été vite ; c'était pour bosser dans un magasin de 
disques. Evidemment, avec le magasin de disques, un peu rock de clermont, 
les connaissances se sont faite assez rapidement. Après, tout ça est difficile. 

Moi à l'époque, j'avais 21 ans, j'écoutais de la musique à donf.. Il y avait que 
ça qui comptait ! J'étais à fond dedans cette époque était vachement riche 
pour moi parce qu'elle a été vachement riche en rencontres avec des gens 
passionés... Quand tu travailles dans un magasin de musique, c'est quand 
même top pour les rencontres ! C'était le début des concerts, avant II y avait 
eu très peu de choses... Je suis arrivé au moment où ça boostait à fond. C'était 
assez frais, c'était l'époque., punk ! 76, 77, 78 : cette époque m'a vachement marquée. Après je trouve difficile de dire une 
époque précise...Si tu poses la même question à quelqu'un de 25 ans, il n'aura pas la même réponse. C'est vrai que pour 
moi, la période qui m'a le plus excité, c'est la fin des années 70 et le début des années 80. 



ORANGE 


VENDSïtOI Î.T AVRIL 

AUGOT ELEMENTS 


JEUDI î? avril 

TOI PIZZA JUMP 
NOTHING IN lEMON 


VENDREDI ? MAI 

DUMDUM80YS 


MERCREDI 1? VAi 

labuoasalska 


VENDREDI 21 MAI 

lEMONBABIES 
THE BOTTOM'S INSPEaORS 


SAMEDI 29 MAI 

DOUBLE NOSON 


Il V a eu des groupes dès 76 à Clermont ? 

Oui, il y avait des trucs, bien sûr. Je pense aux Sales Gosses, à Fafafa, Folamour, le 
groupe de Patrice Papelard (de Tachichardy, note d'Adt). 

Et il y a eu une vraie effervescence dès le début du punk ? 

Il y a en eu une à cette époque-là autour de ces groupes là. Mais je pense qu'il y a 
eu d'autres groupes qui ont fait des trucs après que je ne connais pas forcément. 

Tu as je crois collaboré à des fanzines ? 

Bien sûr. J'ai fondé l'association Spliff à la fin du magasin, quand le magasin a fermé 
en 82, on avait déjà créé l'association Spliff. Il y avait donc le magasin de disques, 
pas le même que maintenant, qui était un magasin où il n'y avait que des productions 
indépendantes. Il y avait un fanzine, dont Gilbert s'occupait beaucoup et bon, ça 
m'est arrivé d'écrire deux-trois trucs dedans...Et c'était donc le début et l'explosion 
des fanzines. C'est vrai qu'il y en avait peut-être moins que maintenant, mais c'était 
tout nouveau, un peu comme les radios libres. 

Et comme il n’y avait pas les médias qu'on connaît, ils avaient un vrai rôle de 

transmission d'informations à ce moment là ? 

Ils avaient bien moins de moyens que maintenant : c'est sûr qu'avec internet ça va 
plus vite ! 

Parmi toutes tes expériences dans le milieu du spectacle, qu'elle fut pour toi la 

plus satisfaisante : le Baltha. Rock au Max. Sirène ? 

Disons qu'il y a eu 4 époques. Il y a eu l'époque où on a commencé à organiser des 
concerts avec Spliff. On en a fait pas mal. On a fait plein de trucs au Club 3000 à 
l'époque (maintenant le Velvet). Johny Thunder, les Bérus...pour ne citer que ceux-là. 
ca, c'était la période formatrice : tu commences à organiser des concerts, tu découv- 

















fes quoi !!’ Apoês. j*a» poussé tes cateses chez Aracl^néc per»oam un 
moment Là, j'at appris ce qu'était un canwn. une caisse une scène. 
Ensuite il y a eu te Baltha Donc là. la programmation, te lieu. rexaltaUon 
Heu : Rock « roll pur tk ^ui ! Mats avec des supers collègues H y avait de 
photo, des expos .. même du sport : c'était vachement riche Et puis après 
côté beaucoup plus professionnel de la Coopè puisque je ne m'occupe 
d'un domaine très précis à la Coopé, puisque je ne tels plus de 
tion. |e ne tais pas d'adrmnistrabf ; |e fais vraiment de la régie pure 
airtre chose ?t! 


Vo*là. Et Rock au Max évidemment, qui m*a appris sur révénementiel. 
que la régie sur un festival comme celui-là. les derniers temps.... 
cfiaud * Ptn&er par exempte à l'^mnentaticm étecfrit^e sur un lieu, c'est 
boulot dé>à piff et dur 




D*ailteurs. morci de m'y a voir faK d àcpuvri f i fU . t J lMJ 
Encore une fois, je rte réponds pas à ta question J ai des satisfactions 
déceptions à toutes les époques.... 


Non. Mais à une époque te disais quH faut attendre les rappels pour qu 
réveille. Maintenant, te de toute façon, je vais assez peu 

spectacles, sauf ceux de la Coopé. Je ne sors pas énormément Donc 
te n'ai pas d'avis particulier 


Tu sais, les artstes je connais par un côté professionnei. Je n< 
connais pas personncllemenl. sauf certains. Et parmi les jeunes grouper 
50 ans. üs en ont 25. ris ne me regardent pas de la même façon < 
comme ça. c'est la vie qm veut ça Par contre, il y a des bons groupes à 
Clermont. Ne me demande pas de les citer... 


t au de scèites ou d-arttetas majeurs. Comment po ulr 

o n axpliquaf ca 7 

C'est vrai que le fait qu'un artiste majeur, et on l'a bten vu dans (Tautres 
qui ont tendance à 'tirer*' tes autres. C'est vrai que nous, à part Mural, 
est tout de même un artrsle qui est reconnu nationalement, ça rame un peu. 
f^is je ne suis pas très sensible à la reconnaissance dans te milieu 
national. C'est vrai que ça fait parler de la vie. Ca tire tes autres groupes 
ça les profcssionnakse un petit peu Mais à part ça. c’est pas forcêittent pour 
ça que les groupes sont plus créatifs ou inléfcssanis Et ce n'est pas 
ment tes groupes intéressants qui sont signés. 



Quels SQu y anirs gafdos«tu des Réal Çpol 
-réflexion- Ah. c'est tout à fart spécial tes Real Cod Killcr. C'est une 
d'amiliés Avec Buck.. Moi. te groupe je naître, je l'ai vu mourir... 
vu Pascal disparaître C'est spéoal. J'étais *fan*. même si je n'ai jamais été 
fan de personne. 


Et même pas d*Hendfix 7 

rires... J'ai beaucoup aimé On a eu des rapports humains, on êtail 
favec les Real Cod Killer. pas Hendrix. note d'AOT) Pour moi. ça 
autant que la musique. J'ai passé des supers momenis. J'ai fa» 
concerts avec tes Küters Je les ai vu partout en France Je suis a«é k 
dans des petites villes, aieurs C'éta» toujours la fête c'étart extra 


Qud est te nwitleuf^ iigMlimaUflljyJÜf^^ 

-réflexion- . C'est vachement difficile de répondre J'ai un truc qui nte vient 
en tête, la tout de su»e. parce que je àuis devenu sourd pendant 3 jours : c’est 
Johnny Thurwfer au Club 3000, qu on avait orgarusé avec Spkff. Cétait bour- jQfinny, Boby ét Léinmy 

ré à craquer • On était tous la avec tes gens de l asso, et puis un moment * . I . ftïanlèr» facortné la 

a fallu dre 'Oh ta la I il feut qu'on mette quelqu'un devant Johnny pour que ^ 

personne ne monte sur scène - Et la scène farsait 40 cm de haut Et c'est culture musicale de Bertrand. 
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en matière de concerts, les escapades au Batthazar 
étalent à chaque fois Toccasion de découvrir live des 
groupes qui ne passaient pas ailieurs. C*est ainsi que 
Bertrand a oeuvré à la diffusion des musiques altemati* 
ves, et nous a offert quelques soirées d^anthologle } 
cl-contre, JYB des Buming Heads au cours d’un concert 
mémorable. U fut en effet le dernier des Sleazy Arse (ci- 
dessus). 


MéfCi Qertfêfvi. et Donne crtance è r» pour té scirfe des èvènémenté 


donc moi qui me suis letfouvé devant Johnny Thunder, pour essayer 
pousser les 9 efrs £l ça se bousculait, ça pogotait dans tous les sens, 
lait du dèhrc ‘ Et ça durant tout le concert, parce que >e voulais aussi 
voir, fêtais fan quoi.. Et favals l'oreille comme ça (Bertrand se 
sionnc pour décrire comment II était positionné sur scène, entre le 
les amplis et l'artisie ) et je le regardais, f observais les gens et 
oreiile-ia qui était juste face a 3 métrés d’un 4 corps Marshall.. Je 
resté sourd d’une oreille pendant 3 jours * 


J’ai pris des risques, c'est clair. Et bon. c'était un super concert, 
fabuleux 10n avait fait Johnny Thunder ‘ Mais bon. Il y en a plein 
res des souvenirs de concerts fabuleux Molôrhead â la Maison 
Peuple, le premier, en 76. Cétait vraiment quelque chose ; une tuerie 

ûu*ttst>co ^yo tu pensas da la 

C’est manant parce que les Bérus. ça correspond à un truc ... Moi a 
poque des Bérus. fêlais en pleine époque rock 6 roll pur 6 rkir .tu vois 
Bon. les Bérus. c'était fun mais ça ne m'a jamais vraiment intéressé, 
mouvement derrière... Je n'étais pas vraiment dans ce bip lé. 


disque rock 7 

•hésitation*... ün Hendrix. mais lequel ? Je vais dire IRainbovsr bndge” 
Celui qui correspond à une époque de ma vie où J’écoutais de la 
en permanence. J'ai le souver«f d’avoir écouté ce disque comme un fou 
J’étais au colléqe et favais aménagé nwn armorre. H était bien évidern- 
ment sbictement interdit d’avoir de la musique N'ouWions pas que 
dans les année 70 J’éiais en pension et favais aménagé mon armoire 
fringues. J’avais une chaîne dedans, favais un éfedrophone. des 
disques, un casque et la nuit je m'enfermais dans f'armoirc. J'avais 
toute petite loupiote et je bouqumais. El j'écoulais Hendrix. en 
ce "Rambovr Bridge*’ Et donc ça me reste dans la tête grave, 
extra.. 


Je suis un grand fan de reggae, fadore le reggae ! Ün Marley 


k!atdUJmJ6Qll.JML£^ 

Non. JC ne l’ar jamais vu. Il est passé 
fors... Il a fait 2 dates en 60. 61. Il y 
un bus qui partait â Pans. Je ne suis 
monté dedans et je le regrette.. 
Marley, j’adore * 
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Tribute to the Balthazar 
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L«s Las Vogas Dead Bridas pratiquant un rocKn*roM da sauvagas. Haurausamant qua sur scèna, il y 
an a qu'un qui chanta, parca qu'au ntvaau das intarvlaws, c*ast pas vraknant la cohésion, mais plutôt ta 


cacoi^nia ! Laur humour at laur gouaUla s'avéra néanmoins aussi communIcativa qua na fut difficila cal 
antratian à ratranscira... 

AHai s'il vous plait huar laur guMarisla dés qua possibia, da toutas façons Ü na sait pas ^ouar I 
I r M Yanfiis : On s'éclate quoi ! 


Da quoi parlant vos taxlas ? 


Mathieu ; De gonzesscs, de la leunesse I 
Colas ; D'échec. 

Christophe : De sacrifices de poulets. 

Colas : D'échecs dûs à des forces surnaturelles a)mme le 
vaudou, d'édiccs du é soi méme. l'échec... 

Christophe ; ...l'échec dû é trop manger de sauasses de 
f^eurteaux I 

Yannis fécliec dune manière générale. 

Mathieu ; L'échec en bois... On avart une chanson sur le 
manque d'argent, mais on la tari plus 
Christophe Parce qu'on a pas d'argent.. 


Christophe ; C'est pas dans ma poche qu’'ils vont ! 
Mathieu : Il y a quand même pas mat de trucs qui visent la 
leunesse. 

Christophe ; Ouar, on aache sur les jeunes, les Wlcs.. 
Yanis : ...et les morts * 


Christophe : .. racistes... 


ÂoiU 

Chnstophe ; Moi je suis anti* ? 

Colas ; Anti-jeune ! 

Christophe, hurle dans le drctaphone : Bonjour Viviane!!' 


Ç p flimaiiliugéi ^Y OUs I iindargigund ctenpoiitolt-2 

Yannis : Y'a pas (Tunderground clermontors 


Qui j^e dans.Las Vegas Dead Brides ? i 

Yannis : Moi à la batterie. 

Christophe : Colas, le chant et la guitare. Mathieu à 
la basse et puis mot aussi à la guitare. Et tôt. Tes 


Quel est votre styte^ comment vous qualifier ? 
Colas ; Rock n roll ! 

Mathieu : C’est du garage^punk ! 

Christophe : Garage, et après les Fulgurants, on es! 
trop 60's ! 

Yannis : Garage>pop ! 

Mathieu : Comme dit Tad, on se croirait en 81 I Or 
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Cotes . Arrèlcz vos connories. la lèponso qu*on <>onno dtw- 
bitude, c'est qu'en f’occufence. il y a pas mal de groupes... 
Malhieu . ... en roccurencc. depuis la dcmléfe lois où on 
nous a pose te question. H semblerail qu'H y ait plus de 
groupes dont on puisse parler ... 

Christophe . Ouai. mais Us ne sont pas bien * 

Cotes il y a *Napoléon and the Prodgais Bananas. il y a 
Suposilois. li y Sedated Non : Us ont spUtés. Il y a les 
Kismmas. Non ; le chanteur est malade. 

Christophe ; Il est mort ! 

Mallileu : Mais c'est pas de savoir si on connaît des grou¬ 
pes a Clermont... 

Cotes: ...et les Drunkards Avec qui on a joué encore ? 
Mathieu : Mais l'underground des groins de rock and roll 
ou Tundcrground en généré ? 

L*undafqrDund des groopa s da fPCkn*lttlL 

Yannis ; Il y a pas vraiment de scène 
underground en laU II se trafique tout le 
terres tout un tas d'organtsaüon.. 

Cotes : C’est pas vrai, je suis pas 
cord ! 

Yanis : ks essaient d'avoir des subven 
bons, c'est pas ce que j'appelle de 
derground ! Tout les groupes font ça. 

Cotes : Tous les groupes que j'ai cite. Us 
n'ont jarhais demande de subvenions. 

-brouhaha mtègral- 


Cotes et Mathieu : Non-non. non ! 

Colas ; Il y a des groupes qui se réunis 
sent paicequ’ils sont amis 
Mathieu il y a plein de groupes de 


qui SC connaissent, et voilà quoi... 
-nouveau brouhaha intégral- 


Colas : Déjà, par rapport au surf, il y a un chanteur. 
Mathieu : Le surf, théoriquement, c'est à peu prés 
instrumental -c'est à ce moment précis que Christo¬ 
phe manque de s'électrocuter en urinant à côté de 
cables électiques- Tu veux vraiment une définUion 
teOrnique du truc ? 


Mathieu : Tout ça c'est du rock mais si ça s appelle 
surf, garage et psycho. c'est que c'est pas la môme 
chose. 


UDfi 




CQnnJi 
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ÿ oû sont ies difféngnccs ators : dans ridéotogit ? 

IMathieu : ...non, H n'y a pas cTidéolo^e, c’est sur le 
■rendu, le son et la manière de ÿ(Hier PrincqpMiiement 
■dans le psycho, t'as une contrebasse siappée. 
Schristophe : Sauf que le psycho c'est d'extrème-droi- 
Ite ! 

■ Et vous pensez quoi de féviction de Qtscard aux 

i fêqionales ? 

Ichristophe :On est tous des ex-jeunes giscardiens 
■alors ça nous a pas fait rre... 
iVannis : Moi, ça m’a laminé. 

■Mathieu • Disons qu’avant on 
lavait nos entrées â \Ajlcania. 

■maintenant on peut plus quoi. 
iColas r’Kviràck' lui a rendu hom- 
Image ces jours-ci. et fai trouvé 
Ica super bien. -Colas part alors 
■dans des considérations totale- 
iment irr^ssibles à retranscrire- 
lYannis : .. Et au Zénith où il y a 
■Sylvie V^rtan qui vient ! 

^Christophe : Et, et. et. et David 
iHaniday à la Coopérative de Mai 
l!!’ T'en connais des mecs qui 
Ibossent à la Coopé toi ? 

■Yannis : C'est toi l'enculé ? 

Irires et sarcasmes GENE- 
Iral 

■ Ben ouai : ie suis un peu schv -| 

I zo les gars... 


Matthieu. Yannis. Colas ^Christophe. 

Christophe : Trop la classe. Et tu vas le vw en vrai David 
Hallîday 7 Bon alors tu lui dis qu'on fait la bise à sa mère ! 

Cessons tes dtqressions : trouvez-vous facilement des 

dates pour jouer ? 

Mathieu : Non 

Yannis : En même temps on cherche pas vraiment. 
Mathieu : St-si, on joue à Bordeaux là. Si on arrive pas à 
trouver des dates c'est parce qu’on est feignant et qu'on en 
cherche pas ! C'est toujours ta merde pour en avoir pw-ce- 
quihi sont tous â bosser les trois là donc c’est toujours le 
mercier. B là on a fait un disque et 
on a fait passer des groupes id uni¬ 
quement pour pouvoir... 

Christophe : ...jouer. 

Et avec oui vous aimeriez bien 

partaoer raffiche si vous pouviez ? 

Mathieu : Avec les Magnethr moi ça 
me fait bien plaisir. 

Christophe : les Ramones ! Ou les 
Sleazy Araes. Et Microsquame ! 
Colas : B les Real Cool Killers. 
Yannis : Peu importe les groupes 
■pourvu que ce soit des gens avec 
|qui on s'entend bien. 

Colas : Ce qui faudrait, c’est qu’on 
I arrive à sortir de la région et déjà de 
l'agglomération. C'est à dire de ta 
butte (c-à-d le centre-ville de 
Clermont. Note d’ADT) 
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Là l'ai une ; on va se marrer 

vfiment u r w iwnlcftte tfe v ityX ftMntealtwHf 

écftt Eudfrline dans *Ce sifecte aura ta 

L*i»fnb»ance %e refroidit dlor$ sensiblement. 

Colas Non Eudeüne c’est un gros con et on en a nen à 
foutre, 

Christophe : Et de toute façon on peut pas être des anciens 
combattants vu qu’on a iamais combattu * 

Colas : Question suivante ' 

Mamieu : Le problème c’est que tu peux pas nous avoir 
avec des questions sérieuses 

Colas Tu veux pas plutôt qu'on parte de la condWion socia¬ 
le des musiciens amateurs, qui sont oblipès de bosser, qui 


oans un oai. 

intéressant. Après, avec qui on a envie 
jouer. |>ffFf.« 

Deux mots de votre actualité ? 

Mathieu : Ouai on sort un (frsque. un 45 tours, 
Yannts Et des badges î 


Contact ; mgfadeiet@botmail.com 
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ACJR CONTRF. LE CHMAGE : CA ESSAIME 


Du jK>int de vue de rurbanisme et des mentalités populaires, Clermont a été façonné par la mul¬ 
tinationale Michelin. Alors que la mairie penche réguliéremenl du côté de la gauche modérée, 
Arvernopolis ronronne . La contestation sociale ne semble pas des plus véhémentes alors que nom¬ 
bre d’ouvriers et autres larbins officient dans le bassin d’emploi de fagglomération. Une minorité 
d’irréductibles résiste pourtant, vaille que vaille, aux assauts répétés de rultra-libéralisme et de ses 
corollaires : expulsions hivernales, coupures d’eau et d’éléctricité, situation délétère de la société... 
C’est sous la bannière du collectif AC que se sont fédérées les bonnes volontés promptes é lutter, 
et à réagir dés que le besoin se fait sentir. Implanté depuis 19$8 dans des locaux acquis par ta lutte, 
AC apporte une aide matérielle aux chômeurs et précaires en mettant é disposition ses modestes 
moyens. L’asso et le local servent ainsi de courroie de transmission aux personnes impliquées dans 
la contestation sociale, de façon pratique et très loin des désuets partis politiques. Le rôle de créa¬ 
tion de liens entre les Individus étant prépondérant, AC a permis l’ouverture dans son local en mai 
dernier d’un espace autogéré, consacré à l’expression artistique, â la discussion, à la fête. Alain 
Villain coordonne l’endroit, mène la barque AC, et tient fermement la barre sur une mer souvent 
houleuse. 



Peux-tu nous présenter te mouvement Agir contre le 
Chômage ? Quel est son historique à Clermont ? 

CXx. donc ça vient du mouvement des chômeurs f^ace de 
Jaude. On a occupé la place de Jaude pendant 3 mois, de 
Janvier à Mars 98. On avait 
mis deux barnums. ensuite 
on a construH un chalet. Et 
quand la mairie a ordonné 
l’expulsion, on a négocié 
local, qu'on occupe depuis 
ans. 


une structure nationale ? 

Oix. AC à I heure actuelle 
représente 160 collectifs 
toute la France. Lé-dessus 
on est sur le réseau 
marches européennes 
est un ensemble 
tions de chômeurs et 
syndicats comme te groupe 
des 10. Ca c’est au niveau 
européen, et au niveau 
international on a monté H y a deux-bots ans le réseau No 
Vox. A ce stade, on travæile avec des brésiliens, avec les 
Picadéros en Argentine ou avec les p^x>nas : c’est vrai¬ 
ment un réseau international. 


Quel est votre obiectîf au quotidien ? 

Nous, nos revendications princ^es dans AC ont toujours 
été le revenu garanti comme base de revencbcations. C'est- 
à-rhre qu'avec ou sans travail, au niveau français, pouvoir 
toucher au moins le SMIC. Et au niveau européen, c’est 
50% du prodiat brut intéfîeuf cte chaque pays. Après les 
transports gratuits. l'EDF, tout ce qui est fluide. En fait on 
part sur im prêicipe de répartitiMis des richesses. 


est pkis à gauche qu'à cboite. Et plus prêts des libertaires 
et compagnies que des communistes ou des sodalistes. 

Et de ce fait comment se comportent tes *coltectfvités* 

: en vous rrrettant des bétons dans les roues ou au 


Les besoins ? En mü»- 
tants et matéiîels ! Et fric ! La structure ne fonctionne qu e- 
vec l’action des bénévoles. Ici, mur Oermont. H n'y a que 
des bénévoles. Au niveau national on a deux salariés a 
l'heure actuelle : un sur Lyon et un sia* Paris Celui sur Lyon 
s’occupe du site internet. On se réunit régulièrement. Ce 
qui est important aussi dans AC c'est que contrairement 
aux autres associations ou striKrtures on n'a pas de porte- 
parole ou de chef ofl^ciel. Je fais parti du bureau national 
mais comme les copains de Marmeülea, les copains de 
Nantes ou les copains de Bordeaux. C'est pour ça (^'on 
monte souvent sur Paris et qu'on se retrouve pour faire 
fonctionner tout ça. 


contraire en vous 

favorisant ? 

Pas trop justement 
chacun essaie 
nous récupérer 
mais ça a toujours été 
fK>tre principe de base 
td le local c'est la mai¬ 
rie dortc c’est les 
sodalistes mais c'est 
pas pour ça qu'on va 
les occi^r s'S y a 
chose qui ne 
pas 


Comment vous situez-vcMis d’un pomt de vue politique 
? 

Nous avoT» toujours dit qu’on était 'apolitique'. Oi fait plus 
ou moins parti du mouvement sodai en général. Quand je 
dis te nwuvemenl sodai, ce sont tes syndicats, tes asso- 
ctabons. comme Droits Devant. Après, évidemment qu’on 


H n’y a pas de structures hiéfafchiaues ? 
il n’y a pas de structures hiérarchic^es, ce qui Icxit te gros 
bordel cTun côté mais d’un autre côté on a toujours fonc¬ 
tionné comme ça 

Quête sont les liens entre AC et le Raymond ? 
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On d des locaux loi^ni^ par la maine. les a mis à 
s4ton au départ au lorum alternatit des luttes put s'élfôit ^t 
Tannée passée pefKlanl le court-métrage essentiellement 
avec les intermittents auxquels sont venus se rajouter 
après des Indrvidus, des assos de nuisique... 


ckmce aux gens qui y y kmnwit dti tfci iftCié» 

té, d e cftrt ainf 

Neufeuscmcnt I On a tou^rs été ouvert é la culture, é l’é¬ 
cologie. ou é toutes ctroses f On a jamais voulu justement 
s'enfermer dans une lutte chémeurs-précaires Pour nous 
tout est té. la culkiré. le chômage, l’écologie : c’est toutes 
des luttes qui doivent être reliées ensemble et on a intérél 
ô travaiMcf ensemble. Proposer d'autres formes de 
concerts, avec des entrées et un bar |>rix libre. 


SociaiamonL commétil-^Pht4u ravinic jmf ..UR-rian 

natiomiitî 

de le vois pas beau ! Nous sommes maintenant une iruno- 
rite, dans AC et puis ailleurs, é penser que de toute façon il 
faut arrêter de perdre notre énergie pour demander l’aug 
menlatiori des minimas-sociaux. On a plus intérêt à réqui¬ 
sitionner des terres, cor%slruife des maisons par nous 
même, avec paiüe et tout ça. installer nos panneaux solai¬ 
res et puis plus nen demander ê personne. 

La communa é CtefiiiQiiL c*ast pour 2DQS atort-1 

On l'a déjà fart è Clermont ça n‘a pas été bien loin ! 

contact ; AC ! 63 - AC ! Auvergne : 77 bis avenue Edouard 

Micheim 63000 Clermont-Oinérent 

Precaros^aol. 


Un toit 

C’est un droit ! 
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R AYMONCyS STOR.Y : RESISTANCE ET CONTRECULTUR£ 



Inédit à Clermont, même aux plus belles heures du rock alternatif, Tespace auto¬ 
géré que représente le Raymond's doit être défendu becs et ongles ! 

Le Raymond’s 
bénéficie de l'hospitalité de 
l’association Agir contre le 
Chômage et s’est ouvert le 
5 mai dernier sur les cend¬ 
res cTun forum associatif qui 
s'était tenu é l'époque du 
festival du court métrage de 
2004 Depuis lors, l’endroit 
s'est montré indispensable 
pour fédérer les bonnes 
volontés, débattre, diffuser 
ses Idées ou encore rece¬ 
voir des groupes qui ne pourrait pas se produire ailleurs Des liens se sont tissés Ici, alors que dehors 
la société se regarde en chien de faïence... D’alieurs, pas besoin d’aller bien loin les soirs de coricerts 
pour palper les tensions ; la promiscuité de la faune et du service d’ordre du Gormen’s attenant peut 
parfois créeer des tensions entre les plus éméchés Les fréquentes patrouilles de police entretiennent 
de fait un climat de méfiance dans la rue et ne contribue pas à se sentir davantage en sécurité ! Cela 
dit, l’endroit bénéficie du fait d’étre excentré du centre-ville et de ses riverains geignards. La vocation 
d'un tel endroit est naturellement de résister a la séparation, â la sérialisation et dans la pratique, à la 
création et au développement de liens entre nous tous. L’ignorance ou l’attitude de certains (musicpje 
violente ne signifie pas comportement violent, faites passer le message ') ont cependant refroidit l'i¬ 
nitiative. liée directement aux dogmes anti-capitalistes, de faire un prix libre à l’entrée. Quelques 


besoins se font sentir, et notamment en matière de sonos et de lumières : è nous cfy remédier, avec 


intelli^nce et efficacité. 

80 personnes peuvent convenablement vaquer entre l’espace dévolue au concert, le bar et 
la pièce ’chill-out’ attenante Des affluences bien plus imporfâintes ont déjà eu lieu, et notamment le 
28 mai 2004. pour le concert organisé par le collectif Agir Contre la Guerre. No Reward, Kwâck Asso 
et Ric & Rock (et bientôt Sub ; Side pour filer un coiMp de peluche) sont les autres organisations qui 
ont eu l’occasion d’accueillir des groupes-amis, rassemblé au sein du Coilectif Atternatif des Luttes 
clermontoises. Les styles de musiques représentés au Raymond sont souvent du format guitare- 
basse-batterie sous ses différentes formes : pur^. noise, HxC. crust. ..Chaque organisation gère au 
mieux faspect technique, en s'accomodant des péripéties d'usage qui ne manquent pas de survenir 
Les organisateurs redistribuent les recettes générées qui servent à pérenniser fendroit. et à partici¬ 
per à la quête constante de subsides pour aider AC à son meilleur fonctionnement : aider les précai¬ 
res. Rassembler d'autres communautés musicales, issues de la musique noire et du Sound System, 
pourrait permettre à encore plus de personnes unies par la passion du son et l’envie de faire la fête 
de se rencontrer, de métisser les échanges, et de susciter l'éveil de consciences, bien loin des rap- 
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Un bel exemple de i utilité Div du RAYrTK>nd $ . 
la nuit du fanzlne, qui s est tenu le 30 octobre 
derniec a permis de débattre sur le thème du fan- 
zinat, et de tare se rencontrer les différerttes publi¬ 
cations qui avait fait le déplacement. Ensuite a eu 
lieu un concert où se sont mélangés crust, punk et 
électro, avec plus ou moins de bonheur.. 


__ ^ et en vrac 

|Kangourou, Samuel GBH... 


: Pascal 


Do It yourself. non profit, le Raymond's 
essaiemera-t-il d’autres inititiatives de zones 
autonomes ? 

La réponse tient dans rengagement et dans 
raftruisme de chacun. Les personnes impli 
quées, assos ou individus, se doivent en tout cas 
d’être reconnues et encouragées pour leur enga¬ 
gement et rénergie consacrée à faire vivre, 
partager et entretenir cette expéri^nc^ coihctive 



La lutte, oui, la fête aussi : scènes de vie 
chez les otoktones du Raymond's ! 
Arvemes en force \ 
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KWÂCK ASSO 


libre au débul. On a essayé, ça n'a pas marché. On s’est 
nus dedans plusieurs lois donc on a an été 

Comment éviter las comportamonte débaos chez eaux 



Parmi les activistes qui se consacrent à Tanimation du 
Raymond's Bar, Seb, de l’assaut Kwbck, permet de 
faire venir des groupes et d'organiser des concerts. 
Son groupuscule permet au public de profiter du 
réseau de liens tissés entre les groupes DIY du monde 
entier et quelques passionnés d'effervescences sono> 
res. Faisons l’état des lieux 
après bientdt près d'un an 
au Raymond's Bar 


...Dans l'erwernble, il y a pas mal 
choses positives. Oisons que Je 
re un peu qull y ai par morne 
baisses de motivations et des gens 
nous freinertt, cormie è la mairie 
exemple. Pour prendre Texemple 
étages du dessus, H y avait un 
potentiel, pour s'irtstaller en haut, 
des ateliers théâtre. C'est bien domma> 
ge qu’on ne puisse pas y aller. Dans 
rensen^e, ie trouve ça pkitôt pas 
On a fait plein de concerte différents 
chaque fois devant des gens 
et nouveaux. Bon. quelques 
aussi. 


Comment éviter fc rte sais pas ; s'ils sont débiles, ils sont 
débiles quoi ! On lait ce qu'on peut. On n'est pas lé pour 
faire service d'ordre si les gens ne savent pas se tenir ! 


C est sûr ? Mais ü y en a souvent au 
moins un qui lait chter. et ça peut suffir. 


Ce sont cssenbcllement des groupes qui 
départ me plaisent. Il y a des excep¬ 
tions aussi comme ce soir (cette inter¬ 
view è été réakséc le 15 février : voir fy 
en page de droite), c’est plus pour dépan¬ 
ner des groupes en tournée qui ont des 
dans leurs dates. Après, c'est 
par un petit réseau under- 
J 81 pas mal de contacts avec 
gens qui voyagent beaucoup et qm 
plein de lens avec les groupes Aussi 
des groupes russes que chinois, et 
peu partout en Europe. 


En quoi ces concerts aident AC à son fonctionnement 

7 _ 

Je ne pense pas que les concerte aident AC directement 
dans son fonctionnement. Ca peut les aider dans te sens 
où des gens viennent id. découvrent ie 
Heu et après peuvent s'intéresser aux 
luttes cTAC. Mais les 8<^ de concerts 
les gens viennent essentiellemenl 
voir un concert, 

échar)ger des trucs avec les gens. 

Et toi, personellement. accordes-tu 

de l'importance à cet aspect de cons« 

cientisation du public ? 

CXji, totalement. Après, je ne me fais pas 
éfïormément d'HIusions là-dessus. Je 
trouve ça bien dans le sens où les gens 
sont confrontés aux tables de presse. 

Moi aussi t 

Je trouve ça aussi intéressant par rap¬ 
port aux gens qui n'ont pas <kj tout l'ha¬ 
bitude de venir dans ces beux-ia et qui 
découvrent l'autogestion, la façon dontApf 
ça fonctionne, ie but d'associations de 4i/t 
non-profits. Et après on prêche pat mal 
devant des convaincus quand même 

Justement par rapport au non-orofrt. outd de l'expé¬ 

rience du prix libre ? 

Disons qu'on a essayé et qu'on ne s'en sortait pas du tout. 
Il y a des groupes à défrayer te problème, c’est que quand 
tu mets un prix libre, les gens te laissent 20 centimes d'eu¬ 
ros, ils viennent avec leur picole ... C’est pour ça qu’on a été 
obligé de faire un prix fixe à l'entrée. Moi j'étais pour le prix 


artjitkiuft-? 

Je ne sais pas : je me mébe toujours des étiquettes. Après, 
c’est surtout de la musique qui me plall 


Je ne sais pas : ces lieux sont souvent 
éphémères Après, on va essayer de le faire durer le plus 
longtemps possible. Il y a des pressions, des pétitions cont 
re nous. Ensuite, si on peut ouvrir un Heu aiiieurs avec le 
poteniiel des gens qii’ il y a id, on arrivera peut-être â faire 
fonctionner un autre endroit. J'espère seulement que les 
gens ne vont pas s’éclater dans tous les sens à la fermetu¬ 
re du lieu Mais pour le moment, j'y crois encore pas mai 
contact : 04-73-92-06 75 


boire de la bière 




C ! fttl...ftaat.ratIMu dg e t l’éthéqyq, 

donc,..? 

...Oui, la démarche m'intéresse aussi 
quoi. De toute façon, les groupes qui 
% acceptent de venir là. c'est qu'ils ont une 
bonne démarche. Ils ne demandent pas 
r ^ de Rxe è l'avance, ils acceptent de dormir 

dans des conditions pas toujours confor¬ 
tables. 




( Ponsés-tu que _fé&pèfléticft 

Je ne sais pas 


du 


ubfç 


lé séflS OtiLc’est «i que t gué sorts une 

& o n9....aittgiiomit> réa ütè é . d ans la 






















En véritable passionné, Seb réalise méticuleusement les flys 

de ses concerts. Il est un activiste de la musique bruitiste, sous 
toutes ses coutures. Retrouvez-le sur le 93.3 des ondes de 
Radio Campus Clermont. 

A titre informatif, et pour vous autres les autok- 
tones, voici ci-dessous la grille de la radio qui offre 
des programmes éclectiques et de qualité ; Punk à 
chier (lundi, 17H),lf the kid are united (lundi 18H), 

Campus hip-hop (lundi, 21 H), l’ordonnance de Dr 
Vince (mercredi, 20h)...et Kwàck (jeudi dès 22h30) 


Kwâck 

Assault 





































est un collectif de S iriustciens qui pratiquent 
3 ans une musique inédite sous les latitudes 
Faites de beats, de scratches, de voix 
te style de Stimpack se situe aux confins de 


la drumn’bass et du métal Cette flagrance sonore 
tout son sens en live, où une déferlante de décibels 
sur un nûx visuel Etienne, guitariste de son état, a 
té de répondre aux questions de V(R) du Tstnt . 


Alors pour débuter» peux-tu nous présenter Stimpack 7 

On est un groupe de musiques essenkellemeni éfectroniques. On mélange instrumente électriques et élcclro darw un trip 
assez violenl plus Nard-tek Nard-core-métal.. ça tombe dans le punk en ce moment. On reste sur quelque chose d assez 
énergique dans rensemble. On essaie de favoriser l'immorsion sonore et vtsueHe puisqu'il y a aussi des pre^ebons. Et 
voilà quoi, ça envoie le bois ! 


Comment se compose le line-up ? 

On a guéare. basse, platine machine cl voix... On vient tous d*hon 2 wis musicaux ififférente. Sophie au chant appartient à 
un groupe de pop ^ssi, qui s’ai^lle fyphoid Mary. Tom joue dans Panzerfaust et Yohan est plus dans le hip-hop électro 
anglais et américain. Et moi je me situe un peu entre tout ça. Max lui est très techno. 

D'un point de vue artistique» est-ce qu'il est à ton avis judicieux de comparer Stimpack à des groupes français 
comme Shane Cough ou Punish Yourself ? 

Oii. il y a vachement de pointe communs. Après on drverge un peu dans le sens où on fait peut-être un truc plus violent 
en fait. Plus vident dans l’exécution, dans le son d une manière générale. On a un univers super dark, super Iroid c^’on 
essaie de développer. On a plus de points communs au niveau du Kne-up. On se rapproche plus d'Atari (Teenage Riot) 
que des groupes français, même si fatme bien Punish Yourself. C'est plus un truc gothique. 

Quels rapports entretenez-vous avec c:es formations françaises ? 

Je les ai déjà vues mais on n’a jamais joué avec eux. On a joué qu’avec des groupes de merde..,. On a joué avec tes 
TambMirs du Bronx, c’était pas mal 

Quelle place représentent les textes dans vos compos» et quels thèmes abordent les lyrics ? 

Le truc de Stin^ack. c’est justement que ce n’est pas un engagement pokbque en fait, mais qui peut être interprété comme 
un engagement pdibque, nous on se base sur un futur proche. On imagine pleto de possibWtés. wi en prend une et on 
f’explolte. Les textes présentent plus une sorte d univers dans un Mur proche qui pounait se passer, un truc assez pour¬ 
ri, assez glauque... Après c’est plus la persorviiftcalion d’un individu qui évolue dans cet univers là. C’est plus une sorte 
de conte, si on peut ire ça. parce que c'est quand même super bn^. Ca pourrait être un conte électro. 


Peux-tu nous décrira en quelques rriots cet uniyers 7 

C’est 1 X 1 peu post-apocalyptique. On était part du constat, à la base, que la plupart de nous travaMons six informatique, 
pour noire boulot, notre zique... On imaginait une sorte de conscience informatique, comme dans pas mai de films de 
sdences-fiebon. Une sorte de conscience informatique qui prendrait le dessus et qui ferait qu’on xiverserait tes rôles. Un 
peu à la matrix quoi. 


La matrice pu big brother ? 

Un des deux. Même 2001. Il y a plein de références dwis ce qu'on fwt. L’aspect vidéo, c’est ^tement pour développer 
l'espace scénique. 

Comment se passent tes prpjections 7 

C’est du Kve : il y a des thèmes |>ar morceaux. Il est en répète avec nous pour projeter des images et H développe. 
Comment s'est passé l’enregistrement du S tities 7 

On l a enregistré avec un pote. On l’a lait nous même dans un salon. Les pochettes aussi on les a faites nous même. 


Ahez-vous te d istribuer 7 

Celui-là. non. N est (frsponible sur internet en léléchargemenl. On compte sortr un album en Mai. ça va dépendre de plein 
de trucs. 
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Autpproduit ? 

Normalement, et peut-être avec Taide de subventions. Ca me dérange pas d’en demander, elfes sont là autant que ça 
serve : comme dans la vie je suis msri payé... 




Et avec qu#ite tcènt te Plllt-A 


Büapmbimdfl Jaii^ 

i teul 7 

Une (luaraoteine. 


Quettes sont yot aWkiitèt avfig te» aultgjfc 


| prc>tatk>tiil 

■Pas mal. on commence t avoii un petit 
■public. H y a toujours du monde quasiment 


Contact : $t)mpacK13nrv^freeir 


|0n est copain avec pas mal de monde Avec 
jf?emorse en parbculief : on a tait im morceau 
iavec eux sur la dOmo. avec une voix. 


.Eitljaugue-vous av« btaucoup 

[Beaucoup, non. 


IDisons qu on est peut-être plus t l'aise dans 
ides soirées oO la pro^ammation est plutôt 
iélectro. 


I qucI paradoxe peur un guttartite î 
|oui. ma» le plus important pour nous est la 
i partie syntbétiQue. C'est lô dessus quon 
■bosse te plus On voit la guitare et la basse 
■comme une piste cféleclro suplémenlaire qui 
Inous permet de nous exprimer avec nos 
I mams. plutôt que devant im ordi. Donc je suis 
plus à l’aise en général avec la scène éléctro. 


msurpetoi^hotma^ .corn 
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Magwaman Riddim Section, ou, entre dérision et second degré, ta collision des infrabasses et de 



la contestation.., . ^ , 

Le dub. comme ce groupe clermontois le conçoit constitue le terrain d’expression adéquate de la 
culture reggae et de la tradition noise. Ces musiciens, mettent en pratique engagements, attitudes et 
opinions personnelles dans leurs créations, il se confirme ainsi que l'esprit indé, tel qu*ll s*est déve¬ 
loppé depuis 20 ans, s’est bel et bien enraciné sur d’autres terrains d’expérimentations, plus esthé¬ 
tiques et tout aussi revendicatifs. 


Babylon is buming I Pire I 

De quel horizon musical venez-vous ? 
PNl . Moi. >6 viens du rools intégnsle à la 
base. 

intégriste ? 

PWI : Oui. du reggae entre 72 et 74 à la 
base. C’est précis quoi. Après, le Black 
Afk ^udio a commencé à partir en cou- 
üles. 

Fan-Fan : Mol. ie viens plus de la scène 
punk, des grosses £x*dares. de ta scène 
industrielle, hard-core. J'ai eu des projets 
orientés sur une basse plus massive, 
mais qui n’onl jamais dorwié de suite. Je 
suis passé ie jour où eux mixiENent la 
démo venaient drenregislrer. C’est 
pas que |e voulais m’imposer mats j'ai dit 
: *11 y a des trucs à cutter. Je rajouterai 
bien 2-3 effets. Franchement, je coupe¬ 
rais bien le ctiarlet à cet endroit là"... Et 


même un mirwmum de bagage tech- 
inique, et bien c’est chaud à bouver. 
IDonc petit à petit, tu t'orientes vers des 
machines parce tu as une idée fxé- 
cise de ce que tu veux faire et que far- 
rtves pas à trouver les gens qui ont ta 
Imème Idée que toi. Donc Fan-fan, on 
Ta pris pour faire des effets. 

Et de quelle fomiation s'agissait-ii à 
|ce moment là ? 

Phil ; De Magwaman aussi. 

Fan-Fan . H y avatt batterie, clavier, gui¬ 
tare. basse chant et cuivres. Les pre- 
mters à se barrer ça a été les curvres. 
après le davier, puis la batterie. Il y a 
eu ixic période de bansition et d y avait 
encore le premier chanlew. Poppa 
FuzzT qui s’est barré. Après on a eu un 
peu Armel de Tronx qui s’est barré 
aussi il y a un an. 

puis de Ws en aiguiHes. je suis resté dans f ^ ^ - 

ie aew... ^ ** ^:h9nt ne vous manque pas ? 

Pha : Au départ, on est parti sur une tor- E^^ Si,... ^ ^ l Taspect vocal n'enbait 

mabon où on avait batterie, davier. aiiv-j|!ffi^S^W ' J àP** vraiment dans la composition. Sur 

res et chanteurs. On voulait vrairnent|k îSaK 1 morceau où if y a du 

faire de la zique avec des insbuments etat^l^T^- " ^ ^ 

on s’est mis petit à petit aux machines.^ ^ ^ ^ Ichatche qui était 

De part leur évolution, c'est devenu pos-E ^prête. J’ai toujours aimé les samples 

sible de faire des choses qu'on ne A extraits de films qui posent des ambian- 

vait pas faire avant au niveau de la ces... Môme si toi tu dis la même 

grammabon. des Incursions ternaires-*®^® ^®® rnémc chose 
binaires ou des bues qia n'étaicnl ^ enregisiré. Là, on en parte 

nncKîHUMc v a oueloues années en ce moment, qu'il y ail un 

des oroorammes oui n’etaient pas pro- tb» endroits le plus créattt de ^ vraiment chanto mais parlé sur 
des programmes qui n eiaiem pas pro i^HIstolre du reggae : le Black Ark . ^ 

fessionels. On cherchaïl des mecs aux i'incendie causé par Lee ^ . 

machines et puis Fan-Fan est arrivé. Le PHil : Peut-ébe dulH>oéby. ou de la lec- 

problèmc aussi, c’est que la musir^ie»-»ture... 

qu’on joue, c’est une musk|ue où il faut laisser ton égo Fan-Fan : Ce serait peut-ébe moi qui m’en occuperait, 

derrière, où tes pas là pour faire de ta démonsbabon Mais pour Tinslant. on a pas l’opbque d’ébe un grou- 

technique. T’es là pour te mettre au service de la " j pe vocal 

musique et que les mecs qui sont capables de jouer PjJQjJE Phil : A la limite, ça me dérangeraH pas si je bouvais 
ce qu'on leur demande de jouer, parce ç^i'il y a quand un type qii avaM une vrwx correcte, avec de bettes 
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lignes de diant. des Uucs â dire, et 
qui m'amène ses textes avec sa 
mélodie. J'adoferats composer des 
lignes de basse, laire des arrange 
menis .. Mais bon, les chanteurs 
qu'on a. c'est des mecs qui atten¬ 
dent que le morceau soit pondu. Si 
on trouvait un mec mteiessant pour 
bosser, peut-être pas sur tous les 
morceaux, l’aimerais bien collaborcf 
avec 

H y a pénurie gn AtiYtignaJ? 

PNI II y a pérïurie un peu partout. 
Dans le style, des chanteurs qui 
cartonnent, nvs a par Jean (Jean 
Gonms de MeîTeïShê) Il y en a pas 
des mtiliafds. 

Après, faut voir en Angleterre t 

Fan-F an : Ce que tu vms sur \& \ 
scène française au mveau des lea l 
turings vocaux, la plupart desj 
gens.. 

PNI : ...Moi ce que ft cherche, c'est 
un mec qui ait la dasse de Big 
Youlh ou de Dr Alimanlado. 

En iatt ral rimpjtgttipn .qu^iA-yji i 

Magwaman. d’allar au delà de ce 


PNI : Je sais pas si c'est Innoverl 
mais on a chacun une idée bien pré-j 
CISC de ce que l'on veut pas faire 1 
Au niveau des ambiances, ce qu’onl 
kilfe dans le reggae, c'est la péfk>de| 
super froide et super spintuelle 



'Phit, tou|ours le vert>e haut.. 


TU pari» d'un poiit cht vitt gèoènri au laindugipupaj? 

PNI ; Oui, ce que l'on écoute en reggae, ça se retrouve. 
Même mot qui vient du reggae. ie suis fan <te MotOrhead et 
de plein d'aubes bues é grosses guitares. En général, 
quand quelqu'un kiffe quelque chose dans le groupe, on se 
rebouve. On ne vrenl pas des même horizons mars je crois 
que Ton va vers le même point Je pense qu'on s'est pas 
mal bouvé. 

D!uii point dt vue cfiniastaiaèrt^ yoIm p fo ganamato 
ftsttfèsjctelit. Ou puittz-vou> » o t jtampteJLÎ 
Fan-Fan ; C'est bés variable... 


composJ! 

F an-Fan Pour mo». ce que l'on fait, 
c'est du rock. El le rock. sU n'esl pas 
contestataire, il sert é rien ! 

Phü : Pour moi. ce que Ton fait, c'est 
du reggae. Et le reggae, s’il n'est pas 
contesldtaire. H sert à rien ' Je crois 
qu'on essaie de faire truc qui 
nous ressemble, et comme on est 
tous plus ou moins des provocateurs 
plus ou motns Hbie-penseur. plus ou 
moins libertaires... On essaie de 
fane nobe musique comme on est. 
comme on la pense et ça prend sa 
place je vois pas fintérét à la créa- 
tron sans messages. 

Fan-Fan . Le dub est un peu le 
parent-pauvre du reggae. C'est celui 
qui a gagné le moins d'argent par 
rapport au dancehaU pat extmpkî. 
Pour moi. le dub est un peu le punk 
du reggae. C'est fait avec deux bouts 
de ficelles, en générai pas beaucoup 
de budget et tout è la maison. Je 
viens des Dead Kennedy*s, de Black 
Fiag et tout ça : la vraie old school du 
hard-core. sont des groupes qui 
ont de vrais messages politiques.. 
En tout cas nous, nobe démarche 
est politique, même si on se sent affi¬ 
lié a personne. On va pas dire aux 
gens d'aller voter parU-sooaliste 

El.ggjîmi6nlJuoqztyi»iâ.Jajrili^ 

lion polétiqua 7 

PNI ; A Fimage de la sttuabon mon¬ 
diale pourrie. 

Fan-Fan : Comme une espèce de 
truc consensuel, de cenbe-drolt. Ca 
se voit dans les deux personnalités préférées des français 
; en premier fas Zidane. un 'bougnoule' et en deuxième l'as 
Sardou, un gros facho. 

PNI : Je aois que les français n'ont pas de mémoires. Us 
ont perdu tous les acquis sociaux. Ouand lu cttscutes, et 
même avec des types de gauches sensés ébe cullivés, Hs 
vont te dire que c'est la polfbque qui a fart les acquis 
sociaux, il n'y a aucun acquis sooa) en France qui se soit 
obtenu ailleurs que dans la rue et que par le sang. En 
France, « ya eu une grosse réforme sociale en moyenne 
tous les 12 ans ou tous les 14 ans et là. ça fait 20 ans qu'on 
en a pas. La dermérc ca a été les 35 heures, pour moi, la 
vraie dcmiéfe réforme qu*il y a eu au niveau social, c'est le 


'Georges, te fasciste de marda' par axampte ? 

Fan-Fan ; Ca, ça vient du 'Grand détournement'. C'est des 
extraits de films HofywooOens qui ont été remontés et dif¬ 
fusés pour 'La nuit la plus nulle' Après, c’est variable. On 
aime bien sampler K.R.S One. il faut reconnalbe 
PNI : Après, pas mai de lectures de Cocteau, des trucs 
comme ca... 

Fan-Fan: On a fait un morceau avec Antonin Artaud. Ca va 
faire Télérama * C'est variable. Autant ça peut venir d’un 
gros füm ncain genre ’Bad lieutenanf avec des 
'‘Motherfuckers* tous les deux mots que d'un füm plus 
profond. 

Quetie part prend rasoect subversif dans vos 


RMI. 

Fan-Fan Et la CMU aussi, et ca va avec. 

e»t4i jndijscret de vous demander de qtioi vous vivez ? 

Fan-Fan Du RMi 
Phil Moi aussi. 

Mâg w imaii. q yeMiye pgfL gtiun lenraln d^ Ai w td rmiti- 

gitte«èlénjrf»i.de.c^ 


. «. 1 -N .I je ne pense pas que tu puisses niquer le 

système à par de Tintèrieur 

p^j. pgj pourquoi on aurait des scrupules 
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Quand on voit ce qui a été dépen$é par exemple pour le 
dernier pof1e*av»on$ français, qui a perdu deux lois son 
hélice, qui n’a pas flotté la première lots Quand on voit les 
paquets de thunes dépensés pour des connenes, je vois 
pas pourquoi on poixrait pas me lier 2SCW balles par mois 
pour éviter que je braque des vieilles pour bouHer. J’ai 
essayé de bosser dans un boiflot qtfl me plaisait j’étais 
pépiniériste. Quand je vois comment ça se passe, et /ai 
bossé plus de 2 ans. ça m’a dégoûté du boulot. J'ai plus 
envie de taire un boulot où lu ne le réalises pas. qui n’est 
pas intéressant, que lu fe«s en dép«t dki bon sens. J'ai pas 
envie de me salir les mains. J*aî pas envie de loutre des 
engrais, de loutre des produits chimir^es. J’ai envie de 
prendre le temps de passer mon sécateur à Talcool pour 
déslntectcf entre chaque imlle de plante pour ne pas batwi* 
cer de flots bactériens partout. J’ai ui>e certaine éiNque, et 
]*ai pas envie de me lever le malin avec le bide noué en 
sachant que je vais fake du travail de merde pour un 
connard qui s*en fout plein les poches. 


prend sorcier, faire des trucs qu’on ne maîtrise pas en se 
disant "on verra bien plus taicT. On a vu ce que c’était de 
faire bouffer de la viande é des herbivores. On imagine tout 
a fait la suite pour le reste. 


Pour en revenir à raspect artistiqtKr des choses^ quois 


PhtI Yabby You. Lee Peiry par exen^le... 

Fan-Fan ; Lee Pefiy, Kmg Tubby. et après, des trucs pkis 
UK roote. et en particulier iration Steppas. 


générate.! 

Fan-Fan ; Il y a eu une bonne prermèfc va^e. une bonne 
dynamique avec des groupes qui se sont établis, l-ttgh Tone 
et Êiekicl avec Jarnng Eflect. Je trouve ta démarche de 
Lab'’ triéfcssante. Apr^, il serart intéressant de savoir s’il 
va y avoir ime deuxième vague <kï cette musique en 
France. Si ça va perdurer ou si ce n’élalt qu’un phénomène 
de mode. Disons qu’il faudrait une relève pour les groupes 



J’Imagina que tu dote avoir un. p oint dtt YUt acériL Ait: 

a«yjidai.OiaMJ? 

Fan-Fan ; difficile de savoir de quoi d en retourne : « y a tel¬ 
lement (Tntox et de désinformations... 

Ph» ; Dans la région. Il y a un type <^l s’appelle Gilles 
Lesbres qui est assez exceflem sir le truc. Dans la 
Limagne. on est le plus gros centre d’expérimentation 
d’Europe pour les OGM au niveau du mate. Je trouve ça 
rirflcule de balancer les gènes de la cacahuète dans tout ce 
que l’on va manger, dans le soja par exemple, en sadrant 
que 3% de la population est allergique â ta cacahuète et qui 
fait une errse (Tasthme quand il en bouffe Les mani- 
pulatrons non contrôlées, en sachant que tous ces 
g^^es peuvent se repasser cTespèces de familles 
proches : c'est comme le nucléaire, c'est jouer à l'ap¬ 


établis. 

Phil : Ce que je trouve, c’est que ces groupes établis, è Fé- 
poque où fls ont vraiment marché, j’écoutais mais sans 
pkis. Par conke. je trouve que maintenant, fl y a une bonne 
évolution. Quand lu vois des groupes comme High-Tone. 
qiN a un nouveau set. je trouve ca vachement plus intéres¬ 
sant C'est défè plus varié, il y a des grooves hip-hop. ils 
sont ouverte à d’autres horizons. Même si ça marche moms 
bien, je trouve que ce qui se fait adueflemcnt est plus Inlé 
ressent que ce quIB se f»sari il y a 4 ou 5 ans J'accroche 
plus les nouvelles dkections CHw’its prennent, en se disant 
moins ’on va faire du dub’ et plus on va faire de la 
musique qui ikhis pial! 
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qu<[ vou> aYtZ-.i^ té app j tpché p a f -il ft s ta ii Mi ti 4 


Fan fan On leur a envoyé le disque, on a téléphoné... 
Bangaranq avait à priori un avis assez favorable sur notre 
musique, mais de lé é fane quelque chose avec nous...J‘ai 
aussi eu Hammerbass au téléphone, et ceux de 1000 
rrâliards. En tout cas. avec les lM>els spéciatesés. on a eu 
d’assez bon retours. 

Phil : Je ne pense pas qu‘on soit exactement dans les 
ambiances qi« se font en France. On est plus cokJ, froid et 
dark Après je sais pas si on correspond é ce que ces gais 
lé cherchent -El s‘ris nous proposaient quelque cfiose, est- 
ce que ça nous Intéresserait ? On s'csl jamais bop pen^ 


Au nivMu des projets pour cette arniés ? 

Fan-Fan ; Dèjé imi nouveau set avec pratî<^}ement que des 
nouveaux morceaux et matnienant quasiment que des rid- 
dims é nous. On aimerait bran laisser tomber les nddims 
standarts genre CusCus et tout ça. 


des ayutions à peina voilée 2 

Fan-Fan : C’est des jeux de mots. ‘Chase lhe Dragon’ c’est 
le mélange cirtre 1 Chase lhe OevH* et ‘Enter the Dragon* en 
fmt. 

Phil : M y a deux-trois rkJdims jamaïcains sur ra»)um. Le 
’Conquering lion. ’Nekronomicon’. *King Pharaoh' 

Du point de vue pratiqua^ vo us m ptanti te rvthndttUit 


ftVARCO 

A DfCTATORS 

or 

* t»ÜB 


album en tant que production. On nous Ta feiH ttrer é 1000 
exemplaires, on a surtout fait des envois radios. 

Tu n’es pas satistaltilt ra tbum 7 

PhH . Non. H y plein de choses qu’on n’a pas maîtrisé. On 
fa mixé é la maison, on a fait quelques pistes en studio 
qu’on a refaites à la maison parce que ça ne nous aMall pas 
On n’a pas eu beaucoup de recul sur les différents mixes et 
sur les différents mastenrrgs. Ca manque de dynamK^e. le 
son n’a pas assez d’espace, c’est un peu plat 

Pouvez vous ftio pa rtsf du graphisn» dtt 

qui évoque autant Cypress Hld QU t ta Irtt^partV ? 

Fan-F«i ; Le côté Cypress avec des têtes de morts en vert 
est évident. L’mténeuf est un dm d’oeil au centre info rocK 
puisque c’est les locaux du CIRA qui ont brûlé. On voulait 
donner un côté Mostar è notre truc. 


brMrt {lr«) 
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Fan-Fan ; On 
est aHé prerKl- 
re des photos 
lé-bas. et 

comme on 

tenait pas spé¬ 
cialement é ce 
que les gens 
voit nos gueu¬ 
les. on voient 
nos pieds et 
nos chiens I 
PNl ; Vu qu’on 
est dans un 
trip quarKf même un peu ’psycho'. un peu fïm d’horreurs 
des tnics comme ça, on a eu envie de faire un truc é la 
métallos, avec de la lettre gotwque et des tètes de morts 
Fan-Fan : Et peut-être que pour le prochain, ce sera 
des petites fleurs avec des écritures toutes rondes. 

Phil : Ca m’etonnerait f 


du riddim ou vous te sampiÉi.î 

Phil : On reprogramme fout, on joue tout, et on farrange. 

On prend la ligne de basse et le rythme et on le rejoue. On 

utilise aucune loops et aucun trucs tout fait 

Fan-Fan . C’est pas breakbeat ! 

Phil : Tous les bues qu’on fait, c’est programmé coup par 
coup et replacé coup par coup. On uMise pas du tout la 
machine en tant que lecteurs de boucles. Moi je sa» pas 
faire ma» M y a des mecs comme Amon Tobm c^ii le font 
vachement rmeux que moi. 

C’est vfai que c’ast pas une fin an soi une nwchkig i 

Fan-Fan : tes gens de Samt-Etlenne. AAcorp. font du 
breakbeat avec du Vj’mg et tout. Leur concept est vache¬ 
ment au point. Nous, on sait pas faire. On cherche un bue 
qui tape quand même pas mal. avec un son lourd et tout. 
Phil ; Ce qu'on n'aime pas, c’est que c’est un truc qui te limi¬ 
te. Si t’as envie d’une relance et que lu l’as pas dans tes 
loops. tu peux pas la metbe. 

Fan-Fan ; Faut slicer ! 

flhiftfai.iqqy ttii r > fit la Nuit du Dyb .T-tiJUl 


Fan-Fan ; Je sais pas. il nous a pas parlé. On lui a braqué 
ses bières ! On lui a braqué ses Gumess ! 

Phil : Il y avait un bue français qui jouait après ; Ezekiet. J’ai 
pas du tout aimé le set avec des sons d^ccordéons et des 
accords sud-améneains augmentés... 

Fan-Fan : Shervirood. c’était vachement ’Dancehalf ce qu’il 
a joué. Au rwveau du mix proprement dit. c'est-é-dire au 
niveau de IVtilisation des effets et comment il travaille son 
son. 

Phil ; Il a un son béton ! Apiés. te négro' qui joue de la 
perçu avec lui poux jouer du NyabingN. la prochtsnc fols. Il 
m’appelle, quoi, je lui ferai. 


Contact ; Magwadogz Association - (%.d3JZ8.ê8,03. 
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Lo folklore pas figé <iâns les sabots d*un« tradition désuotte : il vit et s’enrichit de créations conlennpo- 
raines I En tchatchant en dialecte occitan stir un mode ragga, les Jogl'arveme amènent de feau au moulin du 
trobamuffin vibe, ce style musical, initié notamment du c6té de Toulouse par les Fabutous Trobadors où è 
Marseille par MassUlîa Sound System, se sert des parbcutarités régionales pour enrichir la mosaïque de la contre* 
culture. Anti-centraliste, festd, empreint de bon sens, simple mais pas simpliste, celte mouvance musicale ali¬ 
mente è sa manière le foikore de la zone mondiale, en renrichissant de ses différences. 


Comment est né Joglar'veme, quij 
est-il ? 

C'est né un peu bizarrement. Jail 
commencé à m'intéresser à roccltan] 
grâce à Bob Martey ! 

Oh le paradoxe... 

Mais non ! Bob Marley tchatchait unj 
peu dans son patois. En Jamaïque 
ils parlent dans leurs patois. J'ajj 
découvert qu'ü y avait des keums qui 
faisaient comme lui, qui faisaient duj 
reggae dans leur parlé, dans teurj 
patois à Marseille, les Massillial 
Sound System. J'ai dit qu'est ce quïlsi 
font eux ! Et quand fai découvert 
qu'üs chantaient en *Oc\ ça m'a inlcr-| 
peHé. A tépoque. en 90. je les écou-| 
tais avec des standarts reggae. 

Et tu as des racines occitanes 7 
Moi ^ suis de Thiers, donc fai tou¬ 
jours entendu parler â droite à gau-| 
che. 

Tu viens d’une culture traditionnel 
le? 

Pas waiment non plus...disons qu'à 
l'époque c'était assez péjoratif dans| 
mon esprit : 'paysans et compa^ic*. 

El je mV su» donc réintéréssé en 
écoutant Massillia et les Fabulous 
J'ai trouvé la langue porteuse 
aulhenlhique. Et je trouvais que les 
Idées développées par Massitlia et] 
les Fabulous étalent novatrices eti 
qu'elles collaient à des idées under 
ground. avec un côté "identitaire' 
intéressant. Je suis donc ailé prend¬ 
re des cours de langue à la fac. et un jou, fai appris qu'ü y 
avait une manifestabon pour TOc à la télé. France 3 est 
sensé câffuser des émissicNis en parlé régional mais ne le 
fait pas. ne rempW pas son cahier des charges, et ce 
depuis des années. L’Auvergne est un des seuls endroits : 
Languedoc. Pays Basque, Bretagne, partout il y a des 
émissions en parlé régional, au moins me heure par 
semaine... Là. ce n’était pas le cas dmc il y a eu me mmt- 
fesiitim avec plein de gens de Toulouse. MarseWe ou 
Bordeaux. A côté, favais plein de copains qui fanaient de 


Jean Marc tamborydime : Faut Chanter I 


la musique brésilienne, de la 
samba...J*di branché un «rllégue. 
Stéphane et j'ai dit viens avec tes 
Itambomns. ü y a une manifesta- 
jtion. on va foutre le bordel, ce sera 
jbien... On se pointe là-bas. et dans 
lia foule, il y a un mec qui vient nous 
|vo<r parce qu' ü v<mI Sté^iéiane avec 
son tambourin. Un grand type avec 
des Imeites, on se rend compte 
que c'est le mec des Fabulous, que 
[c'est Claude Sicre ! U commence à 
en jouer comme ça. nous on se 
met à tchatcher. comme ça, en 
chantant. Et il nous dit tiens, on va 
aller ià-bas faire un morceau, sur le 
podium où ü y a des vielles . 5 
minutes après, on s'est retrouvé à 
chanter nos couplets qu'on avait 
éaits sur la manifestabon ! De là. le 
mec nous branche, ikkis dit :X*est 
bien les gars ce que vous faites, 
vous devriez reprendre des mor¬ 
ceaux des Fabulous T On reste en 
contact, M nous pousse au cul régu¬ 
lièrement pour qu’on fasse quelque 
chose. Ca avance petitement 
parce que je n'étais pas musicien ni 
percussionniste. Avec Stéphane on 
va à Uze^e faire m stage de 
chants, et arrive un jour où on nous 
a proposé de faire me date en pre- 
nvère parbe des Fabulous à Morse. 
On ne i'a pas faite mais l'année 
d'après, le même gars nous a 
rebranché, et fai dit à Steph, cette 
lois ci faut y aNer. N ne pouvait pas 
alors fai bougé Arnaud un autre 
coliègue qui faisait de ta musique 
brésilienne. Ca. c'étatt en 99. Après on a été contacté à 
droite à gauche. On avait deux tambourins et du chant, un 
petit sampleur et on a demandé à notre pote Fredo. qui est 
un peu barré, de nous accompagner. On a répété avec lui 
pour faire la première partie des Femmouzes T à ta Coopé, 
et de fils en aiguilles tout s'est accéléré : les copains, le 
possee... On descend à Marseilies pour me assemblée 
générale de la Chourmo. On joue là-bas comme ca et les 
mecs nous ont fait revenir. Er^e temps, on a rmcontré La 
Miche^e. . 
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Le Joglar’riddtm section... 


la bou^at-titude ! Il y a plein de gens qui ubbsent le terme 
de txHjgnat pour se décrire, mats H y a une erreur là-des¬ 


Non. la Linha Magino est une revue et un concept 
qui a été lancé par Claude Sicre des Fabutous, ça 
n*a rien é voa. Srcre est parti notamment des idées 
de FéHx Marcel Castan. et de son manifeste muiU- 
cutturel et anb-ré^onaliste. Et donc on est pas régio 
nsritste puisque l'Occitanie c'est plusieurs régions et 
que rOccitanle a été découpée administrativement 
par l'étal. Si tu regardes lîilstow e de rOccitanie et de 
la civiksalion ocotane. ça a toujours été une culture 
ouverte, qui s'étend des vallées italiennes jusqu'à la 
Catalogne. On ne détend pas rOccilanie avec une idée de 
frontière bien arrêtée On pense que c'est simplement un 
bon moyen pour ouvrir les gens à plus de choses. Comme 
Zebda te dit, c'est le couscous au cassoulet tu vols * Et c’est 
pas parce q^'on est auvergnat <^'on n* aime pas les chtis. 
les basques ou les bretons, bien au confraire ! Et de toutes 
façons, on est plus occitan qu'auvergnat. On est pas dans 


sus. te bougnat, c'est l'auvergnat qui montait à Paris et qui 
faisait son à Par»...Mais on est fier de dire qu'on est 
(fici, de dse qu'on est de Clermont, de Thters. Et pour nous, 
ces idées là sont plus à mettre au service (fune France plus 
ouverte, plus tolérante. On sait très bien que la France c'est 
plein de trua» intéressants qui ont été étouffés par une 
^^^^^^^^^^^seule-cultufe. qui soit-disant, nous 


n'ssl pas la produit d'un soi, on ast le produit de l'action 
qu'ori y rnàna' f.m. castan 


rendrait tous libres et égaux, te pro¬ 
blème c'est c^e le français n*a pas 
compris que toutes ces cultures 
étaient (à pour le servir. 


Est-ce que c'est toi qui écris les 


on s'appelle Jo^ar. et joglar ça 
dire jongler. Et joglar. littérale¬ 
ment parlant, c'était les interprètes 
des froubadours au Xllème siècle. Hs 
réparKiaient et faisaient vivre les 
chimsons des froubadours à droite à 
gauche. Nous, notre idée, ce n'est 
d'étre des auteurs-compositeurs 
mais de taire vivre dos 
musiques, des morceaux et des 
dans ridée de faire folklore 
de les faire vivre et de les f»re 
entendre au plus grand rK>mbre. et 
de créer un nouveau folklore. 




On dit en fait te Troba'muffm Muffin de raggamuffinj 
et Troba de Troubadour mais surtout de "frobare'*, 
qui signifre en occitanl t'arl de trouver. diirnprovisef.| 
de chanter... Nous, c'est un peu le mix de ça. C'estl 
un terme qu« a été lancé par Tatou du Massilfca. On| 
fait du ragga fraditionnel. et nous ce qu'on veut c'est] 
farre folklore. 


Ravendiquaz»VQUs certains partkutarisnKrs 

Non, parce qu'on est pas réglonalistes. L’amalgame! 
est vite fait à partir du moment où tu brandis un dra-l 
peau. Tu peux être taxé de nationalisme. Nous, on 
est pas du tout dans ce truc là. On défend fidée de 
culture occitene et on est muHi cultufCl, et encore 
une fors, anti-régionaliste, selon les bouquins de 
Félix Castan. 
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Et de per pé tuer ta traditéon ? 1 

Non. moi ne suis pas pour Tidée de Iradiliw qui 
fige un peu les clioses même s‘# y a des Uucs Intê 
fessant à piocher II faut iaire vivre tout ça. et d irn- 
piiquer les gens par le live. C’est pouf ça qu’on o 
commence par taire des reprises des Fabulous 
arfangées à notre sauce, sachant que eux, ça ne 
leur posait aucuns iMobiêmes. puisque eux aussi 
sont dans cette idée lô C’est tout un métissa 
ge...On pille, on pioche é droite, à gauche des mor 
ceaux, qu’on remet é notre style. Ce qui fait que 
des fois on est auteurs compositeurs et que des 
tors, c’est quelqu’un d’autre Parfois, on sait pas qm 
c’est parce <^e le morceau est dans le domaine 
public On est dans ridée de chansonniers même 
SI bien-sûr on a envie de composer et d’écrire. Au 
départ, j’ai fait pas mal de textes et après chacun a 
amené sa patte avec la louche brésilienne 
d’Arnaud et Frédo. J’essaie de mener un peu la 
barque, plus ou mokis lacement Des fois ça mat J 
che. il y a des périodes o(i ça va aller super bien et 
paifois où c’est super dit^die (favancer. Comme lâ 
en ce moment c’est pas évident du tout. Ce qui 
nous mtéresse c’est de travailler avec des gens 
qu’on aime, avec nos personnalités, nos féalllés et 
nos Influences communes La volonté c’est de 
commuer.. 


Gommant jugos-tu te pubite do Ctefmont avflC | 

loulfifLteJL^xpéfidfK^ 

Dur ! 

Est41 plus fafvant dans 

Beaucoup plus ! Nul n’est prophète en son pays • 
Ca n’a pas lou|ours été facile : â Clermont, le 
pm>tic est assez rock. 


Arnaud et Selecta Fredo en Ragga Bateti 



Des fois ft pense que oui. et des 
fois te P^fi^ que non. J’aimerai 
te <kit OUI parce que c’est ce que 
j’at em^e et puis des fois te 
rends compte que c’est pas for* 
,cément le cas. J’aime pas dire 
ça. mais je trouve que c’est parfois un peu "down" Smon, il 
y a des gens super bien, comme partout 


mi/wemen i 


Combien avq 2 »vQus lait de cpnearts au total 7 

Difficile a dire, enüe 150 et 200. 


Là, ça s’est un peu ralenti sur l’année 2004, pour plein de 
raisons. J’ai été papa. Frédo va bientôt l’étre. Les problè¬ 
mes drmterrmttemce, les dtsponibKiés de chacxins puisqu'il 
faut bien trouver du boukit. de nntermi et des conneries 
comme ça. Sinon, on est les champions de la démo, avec 
3 à notre actif On ferait bien un album, mais comme on n' 
est pas super doué du point de vue de l’organisation... Le 
projet, c’est qu'il nous faut un album pour 2006, avec Mic- 
Mac, im collectif de MarseiHes. avec Oupain, Oaï Star. Toko 
Blaze... H y B un titre sur la compile 'Ulixcité* des parisiens 
qui nous ont contacté il nV n pas longtemps. Et il y aura la 
soirée ‘‘Jougiar connexion" et le Théâtre de l’Exil à la 
Coopé, le 4 mat normalement. 


J’en al plein. Le dernier en date, c’esî la Corse. Avec Jah de 
Massillia qui vient chercher son flow. qui vient lécher 
*Queile est bleue" sur des riddims de Joglar. Le bœuf avec 
la bande, ça c'est un dernier bon souvenir, en Octobre à 
CaM Et sinon la première fois é la coopé. parce que c’était 
la preimèfé grosse scène Ou é l’étranger, en Italie. 


Oui. et puis t'arrives, M y a plein de gens qui sont là. qui sont 
surpris de ce que tu fais, qui sont à tend et qui déteent 


Et pour te suite de rAvetitufe, gy^^t ce qui! 

Pféyy 


Contact : ioqlarfôtiscali fr 0S-12-57-P5-Û1 




REGGAE FRANÇAIS, 
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A rairache vu let ctfconstancet : Ted et Alchimtste» en 

tant aitg4ifgupe> ygt!g _«ifggiii3Ll 

Ted En tant que ^oupe, c’eat depuis 2002 oft rAlchjneste 

eat venu rejoindre ta formafeon C‘eiait ted l’Afro et Dj 

Anaiçka au juste Je tournais qu'avec un Dj 

Ajchin^e ; Moi je taisais parti de Syndicat de l'Onze 

a splitté en 2002 et avec Ted on s'esî rejoint, 

Ted : On avait déjà bosse sur un projet ensemble où pour 
une première partie de Susheela Raman à la coopé il était 
venu faire les backs. Comme on avait gardé plutôt une 
bonne expérience de ça, on s est remis en connection 

Et elle estAymoa Susheela ? 

Ted : on a pas trop parlé avec elle En plus moi je parle 
anglais comme une vacbe espagnole alors comme ça, ça a 
été réglé Ca s’est tait comme ça quo» ’ 

Alchimiste ; Tous les jours ' 

Ted Déjà tous les matins. On répète à la maison de quar¬ 
tier de Croix de Neyrat i 

C’est pfQfessionnet aiofs, vous vous i nvestifiél 

COUP 1 

Ted : Professionnel, non. mais on essaie d'avoir ur^e certai¬ 
ne rigueur., 

AIcNmiste :pour le devenir ♦ Pour être reconnu et gagner 
notre vie là-dedans I 

Quel fegard portez-voMS sur ia scépe 

Clermont? 

Alchimiste : La scèf>e hip-hop à Clermont ? Moi je dirais 
qu’il y a de tout f Après c'est une question de goût de tou 
tes manières .. A partir du moment où les gens font des 
choses dans un sens positif et qu'ils font passer quelque 
chose de pos^f, ça va dans le bon sens Après, c'est pas 
langue de bois. Je vais pas critiqijer pour nen dire eux ils 
son nuis, eux ils sont bien, à partir du moment où tu l'in¬ 
vestis... f 

Ted : Chaque travail est représentatif de ce que fes, voilà, 
c'est tout. Après chacun fait cé qu’il a à faire, tu vois le tout 
c’est tTétre séheux dans ce que tu tais,. Et pms de te bou 
ger. de faire un maximum de dates qu’on t’entende quoi I 
Qu’H y ait un certain mode de difKision, qu'on l’entende I 
Nous, on a commencé comme ça. Au début on était des 
ktconnus comme tout le monde î Faut pas que les gens 
croit qu'on est toujours programmé à leur place ou patati ou 
patata Nous on fait rtotre truc et on se bouge le cul tout 
simplement, et avec passion surtout f 
Alchimiste : Après il y a d’autre groupes qui vont foire des 
trucs qui vont marcher. A Clermont H y a plein de groupes 


qui font pas parler dTeux mats qui le feront bientôt ! 

Artistiqueiiient» c'est quoi vos influences ? 

Ted : Américaines l 


Après avoir assuré au pied levé la première partie de Dee Nasty et de Khondo A Cleirnont, c'est 
sous les premiers flocons et sur le trottoir de la place de jaude en chantier que Ted et rAlchimiste 
ont accepté de livrer leurs impressions. 

Ce duo de Mc's devrait faire parler d'eux tant leurs messages ouverts d'esprit et leur attitude serei¬ 
ne se détache des clichés en vigueur dans le hip-hop. 

Alors comme ça, r{R) du Tant, premier sur le rap ? 
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Et pourtant tu oa det-paiLSi^^ 

Ted ; Kton mais en même temps, c’est ce tiue te <>s sou 
vent, je préfèce écouter du rap américain oii je comprends 
pas tes paroles plutôt que du rap trançais où au niveau des 
paroles, ça m’enchante pas tu vois I II y a quand même cer¬ 
taines références en rap français que j’écoute. 

Comme ? 

Ted : Triptik. Oxmo Puccino. Hocus Pocus. A l’époque H y 
avait toute la Scred Connexion. Surtout Fal>e lu vois. 


fail Cyprcss Hill ou Svmkets en France... 

Com ment «i vbaggS;faLl!a.vqnif 
Alchimiste ; On espère plein de choses se professionnali 
ser et se rérmjnérer par la musique, être reconnu et tourner 
dans n’in^orte queHe sorte de festival que ce soit rock. Np 
hop, reggae, ce que tu veux. Comme n’importe quel grou¬ 
pe qui bosse quoi f 


Contact 1 16. rue du torplWeur Swocco • 



63000 Clerrnont-Forrand 


Vous aval dos th èmes dq &r6<Nteclifln.l 

Alchimiste On apporte deux trucs, et on va dans te même 
sens 

Ted . Chacun amène sa peblc patte 
Alchmastc fitoi je vais avoir des tfièmes plus mili¬ 
tants parce que c'est mon délire. 

Ted : Alors que moi sc sera plus basé au niveau 
vécu, un peu plus personnel 


C’ost donc du vécu te JïiOTgftaALJia^ 
vous abordez te pig létariaL Ift 

Alchimiste . Oui. c'est du vécu au niveau du travail 
intérim. T’es baluingué à dioile. a gauche, on te we 
quand on a plus besoin de toi ; c’est la flexibilité 
cntreprrse qui veut qu’on a besom de toi un jour et 
lendemain on n’a plus besoin de loi alors on te jette 


Esi^» que vous cfo vez. oiKQro au iiiasjMitHL-AJa 

por^ subvai^vfi ilu^rap Z £st;CRiUii^^ 


Alchimiste : moi jV crois oui. 

Ted Moi aussi, smon je crois que je ne ferais pas 
que jc fats 

Alchimiste : mon mspiraiion c’est Bob Marley et des 
gens comme ça tu vois. Moi quand je monte 
scène jfy vais obligatoirement pour envoyer quelque 
chose... 

Ted TV vas pour faire passe# un truc 


roo dépiofaz»vous pas rim afttJCQmpKd^^ 
boitsèc du hép4iop. ou M n’v ait M t da coflcad 

piiisqtMLpgiigQnq na vaut lei 
Ted C’est même pas une question que personne ne 
veuHle les organiser : ici é Clermont, il y a des oiga 
nisateurs. C’est qu’en France en général les gens 
n aknent pas le rap ? Le rap est catalogué avec 
de préjugés tu vois * Les gens sc disent ; banlieue 
quartier-femme é poil. Voié hmage du rap. 


L^underground dans ces diftéfantes co mposatL 

Alchimiste S’uniftei ? Je pense que c’est plus 
moins une utopie. Ca peut se faire avec des 
bons comme on a fait ce soir avec Konhdo. avec 
Nasty. Après c’est jusb> une question de feeüng 
les gens et si ça se passe bien, de garder un 
de relravaillef ensemble.-. 


Et au sein du publie, Ui Cfois CWIè tef aftRf mMf: 

raient suppofter une affiche-Q6Ju..mÉiaii9$iJiiR 

hop reggae voire Punk ? 

Alchimiste : Après tout dépend des groupes I Ces 
vrai qu’en France on n’est pas trop ouvert aux 
ges VAUX Etats-Unis, peut-être, un mélange 
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P a r a g r a P h 6 3 


Steffi greffe î Et ben à Clermont aussi ça greffe pas mal... Un collectif d'artistes s'attache et s’a¬ 
charne à embellir la mégapole arveme. Sur fond de grisaille ambiante et d'effluves de caoutchouc 
cramé, l'art urbain pratiqué par nos graffeurs colore l'espace mural de fresques. Parfois accroba- 
tique, souvent éloquentes, cet art pictural s'attache à décrire un mode de vie, à scander une opinion, 
une signature, et exprime souvent une émotion, un sentiment Allez faire un tour de la Jetée, vous y ^ 
trouverez une fresque qui est l'oeuvre du crew d’Ema 1. Et même s’il n'a pas participé à la réalisa¬ 
tion de cette dernière, puisqu'il était à Macao pour affaire, Emma One accueille r(R) du Tant dans 
son atelier. De là, sur fond de beats, de scatchs et de crossovers, il nous fait partager sa passion de 
la culture urbair^... 




...B ben dans fassoce, on est 3 à la base. On est un col¬ 
lectif artistique avec les gens qui sont affiliée à Tassoce olR- 
ciellement, ceux qui sont artiates affiliés à Tasso et ceux qui 
y sont officieusement rattachés, bon, on est une dizaine de 
graffiti-artistes à oeuvrer pour le Wp-hop. 

VOUS êtes une dixatiHr alors ? 

Ben comme je te «fis, officiellement 
est 3 dans le bureau. Maïs bon 
quand tu regardes des fresques 
comme à la ietée, on ae rebouve ' 
urie dizaine. B même si aux yeux 
de la loi, on est une asso 
Maintenjavil, on est plus iwi collée 
tif artistique. 

Quand vous-étes-vous staictu 

ré? 

Depuis janvier 2002, si je crois me 
souvenir. On fête d’arlieurs nos 3 
alors si vous avez des cadeaux à nous 
offrir, des dons à nous faire... 

Avez-vous des subventions ? 

Non. On travaille en autonomie. On travaille beaucoup 
avec des structures comme la DAJL : la masie de Clermont 
indirectement D'autres structures nous paient indirecte¬ 
ment du matériel, ce qui nous permet de nous exprimer. 
Comme ce week-end, on réalise une pailissade par le biais 
de rORAC 


H s'aoire donc d'une pailissade 

opaque ? 

Voilà. Pour le senrâ de loge¬ 
ment social de la ville de 
Clermont. Là, en Toccurence. 
üs nous demandent de peindre 
cette palissade qui est sur 
voix publique, ils nous paient 
matériel, et on intervient à une 
dizaine dessus. On 
dans la peinture. Notre but 
là 


Oui 


pour oraphef ? 

Là. rOPAC a mis une pailissa¬ 
de en bots qui fait tixil un 
de rue, qui fait 2 m de haut 


40 de long, ils mettent des panneaux et donc, nous on a 
juste besoin d'apprêter en blanc. En ce moment, c’est pas 
lldéal. Avec le froid, ca a un peu de mal à sécher. Et par¬ 
dessus ça, on colore le mur avec des aérosols 

Que tu trouves dans le coimnerce ? 

H, on trouve ça dans les magasins spéciali¬ 
sés dar» le Hp-hop. 

Pourtant le qraff est prohibé ? 
Non-non, pas du tout. La preuve, on 
est autorisé par TOpac. Après, 
effectivement, H y a toujours des 
dérives, des tags dans la rue. 
Mats ca n'a rien à voir avec notre 
projet. Faut pas mélanger les 
vaches et les moutons quand 
même ! 

Personellement. accordes-tu de 

nmportancc au c6té pédagogique, 

enseigner ton art ? Animef des ate¬ 

liers. ca farrive de te faire...? 

^ Oui, cwrément. ça nous est arrivé d’animer des 
Retiens avec différentes structures. Disons que c’est 
repris comme une activiUi, ça bit parti rkj jeu. Le graffiti 
commence à être reconnu, c’est une culture émergente 
Effectivement, on se Tapproprie dans les centres de loisirs, 
toutes ses structures. C’est une très borgne activité qui plaît 
aux jeunes. En tant qu'artiste. ce sont des choses qui nous 
permettent de vivre, de transmettre notre art, et peut-être 
cfe susetfer des passirms. Au moins d*occL^>er les gens pen¬ 
dant tme certaine période. B des 
H y a des gens qui per- 
comme tout art ! 

ueies sont tes inspiraliorts? 

peux dire une connerie ? ... Le 
shit et la bière ! 

Mais sinon, est-ce que fes 

insDtré mettons par la bd ? Est- 

en a dans la musique ? 

Bien sûr * Chacun a ses influen¬ 
ças. Même à Clermont qui est 
petite vüle. on peut rxrter cer¬ 
taines cfifférences. Quand à moi, 
suis vachement inspiré par tout 
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le côté 3D tki graftii. le côté dynanuque. et 
coup le côté graphique. Voilà rnon dornai 
prédilection /essaie maintenant de m'ou 
de$ cTioses un petit plus vaste plutôt que de 
User toupoufs sur la même chose 


.,,On rtaque pas do pfPOélJ 

Ils ont touiours décrit le grafRli comme 
ce. comme vandalisme. Ils ont tou|ours monfré 
côté négatif sans ïamals s'intéresser aux 
artistiques. Montrer le vandalisme cl la violence . 
Ués très peu de gens sVitéressent à 
artistique. 


Censuré !!! Le CSA vous tnlorme que vous ris- 
quel une amende ...Oui. il m'est arrivé plus jeune' 
de faire des ctioses de vandales M! 


q u'QlB BQ as-t i dans te iftte quand m gcrtML? 

C'est assez vaste : essentiellement Np-hop, drumn'bass. 


Moi je viens d'un coin trés trés url>arn. à 
Ciermont. c’est vrai, est buté é ça. C'est t 
peut-être de faire les efforts nécessaires. C 
peu le but de Tassocratlon ; arriver 6 prom 
le grafl. le fane découvrir aux gens. On est \ 
ment assim^é aux problèmes des lags. 
dégradabon. au vandalisme, et ô tout ce c 
tHègal. Maintenant, c'est é nous â se bai 
s'affirmer dans le temps pour monber qu'effecti- 
vcmcnl. le graffiti en lui-mèmc, ce n'est pas forcément que 
ça. Après, les vandales et les laggeurs sont plus des pro¬ 
blèmes de société que liés é nous. Maintenant, il y a pas 
mal de gens qui ont commencé vandales... Leur travail va 
prendre de l'importance dans les années é 
Effectivement, é Clermont, les mentalités sont 
peu plus reculées...rires. Ca vient peu à peu. 
petites viHes commencent â mettre en place 
pebtes expos, des pebles choses. Les f»>édia$ 
ont vachemerK é dire td-dedans l'image TFI' 
mais |e veux pas b^ancer de chaînes... 


modüs-operandi : après avoir apprêté la 
toile, laisser vaquer son inpirabon 


laisser sécher, décapsuler, puis 
déguster. 



ragga. reggae. Pas bop techno. c’est plus é 
casion. 


qu'avoz-VQus de prévu 7 
Déjà la on met une expo en place, en mars 
Montferrand. On risque d'avoir d'autres exposi 
bons, des petits événements sur le département 


Et des expos de qt ioi ? 

Pas de photos : des toiles, différents supports, 
des panneaux en bois, de la sérigraphie Et puis 
quelques performarrees. 


Contact : paragraphSS^hotmail fr 
















Gain tamps, anlf^iwi physique, diminution de la pollution et enfichéssement des rapports humains donc 
sociaux...Vbilà quelques-^in des avantages à la pratique du vélo en mlheu urbain. L'association Vélo-Cité, forte de 
200 membres, milite pour le développement du meilleur moyen des transpmts alternatifs. Son secrétaire a accep¬ 
té de répondre aux questions de notre rubtique prosélitisme de r(R) du tant 



P(tüuve 2 *vous nous présenter Vélo-Cité î 

C’est une association l<x 1001, qui a pour ob^l le développement du 
vélo comme mode de déplacement EHe est compétente sui l’ensem¬ 
ble du Puy-de-Dôme mais concentre ressenSel de son action sur l’ag- 
giomération dermonloise. 


Quai est vnira poids au niveau des pouvoirs publics ?A v.et’-.Viam 


Nous écrivons beaucoup aux élus et techniciens, les rencontrons régu¬ 
lièrement et sommes mvilés par eux à des réunions. On nous écoute, 
donc. Mais noire inéuence reste limitée. On peut toutefois dire 
rinsUiHalion d’arceaux de slabonnement é Oermont-f eirand est liée 
notre action. On peut penser aussi que nmportance politique 
le accordée au vélo (nous sommes mvilés en avril à une 
consacrée é la piésenlalioo des pro|Cis d’aménagements cyclables 
la mairie de Clermont ; c'est une première) (ail écho à nos 
bons Pour le reste, nous sommes considérés très différemment d’une 
commune é l’autre ; systémabquement ignorés é Chamalières et régu¬ 
lièrement consultés au Cendre, par exemple. 


Etes-vous fédérés au nivsau nat ional avoc d’autiés aispciatioos 

équivalttttMil. 

Vélo-Cilé 63 est membre de la Fédération française des usagers de la 
bicyclette (FüBicy), eHe-méme membre de TEuropean cyclmg fédéra 
bon (ECF), A ce titre, nous rencontrons régulièrement les autres assoctalons françaises kxs Aj congrès annuel de la 
FUBicy et parbeipons ô des événements nabonaux et européens (campagne “respectez les cyclistes T. fêle du vélo, etc.). 
Cela nous permet aussi d*ébe bien informés sur les études concernant le vélo et la mobilité urbame. ce qui va d'aiileufs 


nous servir au cours de cet entretien ? 



Quelles sont les veituos du cvclitme commt movfin dé 

tiansp pf t atténatÉf ? 

On peut en compter au moms 7. rien que pour la collecbvité * 
En choisissant le vélo plutôt que la voiUire. on lutte contre : 

•le bruit, 

-la pollution .reflet de serre, 

-la dépendance énergétique. 

•les dépenses publiques. 

-les encombremenls, 

-les violerKes routières, 

Pour le cycliste Ln-mème. on peut ajouter : 

-la santé (contravement aux idées reçues, on respve nettement 
moms dé gaz polluants à vélo qu’en voiture . le vélo est aussi 
un excellent stimulant cardiaque et un moyen efficace de pré- 
ventioo de robèsité. de telle sorte que même en tenant compte 
des risques d’accidents, l’espérance de vie d’un cycliste est 
supéheure de pbisieixs années é celle cfim automobiliste), 
•des écorvomies substantielles, d'autant que les automobilistes 
sous-esément largement letvs dépenses (ils ne comptent sou- 
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vent que le carburant, les péages et le stationnement). 

•la vitesse {en ville le vélo est nettement plus r apide que la voi¬ 
ture. et é plus forte raison aux heures de pointe). 

•le plaisir de pédaler, de prendre fair. de doubler tous ces râleurs 
bloqués dans leur siège ' 


Vélocité 




i 


HiniPt rMOi ffieiNrurt y««ux cyt^ci 




Quel est scion vousJanieu du dé volQPpqiMili dttAM-» 


Il est énorme ? On peut même parler de pHrsieurs en>eux... 

Un en^ux sooai ; à un instant T. c'est 50 % de la popu¬ 
lation qui n'a pas accès à une vo^ure ! Une pc^itique de déf^a- 
cements orientée sur le recours massif è la voilure est donc 
source de graves inégalités. Les plus défavorisés étant les per¬ 
sonnes handicapées, les enfants, les perswmes âgées, mais 
aussi tous ceux d'ent'c nous qui n’ont pas de voilure, notam¬ 
ment pour des raiswwi (inarKiéres. 

Un enjeu environnemental . 60 % de la poUubon 
atmosphérique urbaine est duc é la voiture (et cette pollution fait ^ 

nettement plus de morts et de malades que les accidenls ne font ^ 

de morts ou de blessés) A un niveau plus gk^al. si on 
que tous les Hommes puissent consommer autant que 
Français, il faudrait les ressources de 3 planètes Terre I On 
retrouve presque. Ici, un enjeu social, cfailleurs .. Si Ton souhai¬ 
te (et depuis l’entrée en vigueur de Kioto, on le dort 0 
notre consommation d'énergie et nos émissions de gaz è effet 
de serre et de gaz destructeurs de la protection vitale que cons¬ 
titue la fameuse couche d’ozone, il est urgent de nous déplacer 
autrement. 

Lhi enjeu urbain et économique . quel modèle de 
té voulons-nous 7 Des lotissements dortoirs, des hypermarchés » 

et des multiplexes, ou bien des quartiers animés, des commer¬ 
ces de proximité ét une vie cuftureüe nche ? Dans te premier 
cas. on chotsH la voilure ; dans le second, la marche, le vélo et le transport coliectif 


Comment inciter tes gens A d’avantage prondr a tour b i cyclat t a ? Par te blafai dt l a. fitca iÉ tâ .«> ? 

C'est un petit aspect du problème, en effet Actuellement, la politique ffscale encourage presque les travaileurs a aller 
vivre loin de leur heu de travail et é y venir en voiture, en déduisant douHiettement leurs frais kMométiiques de leurs impéts. 
C'est bien sOr tout a fait contrane a intérêt général, mais le ministre des finances qui remettra en cause cet avantage 


dédenchera une brorKa ! 

Plus généralement, il faut . 

développer les point de vente et de location de vélos et dTaccessoires. créer des aménagements cyclables, des 
zones 30 et des rues piétonnes, installer des équipements de stabonnement (y compris sur les lieux de résidence et de 

travail), favoriser les corresporKlances avec les 
transports en commun et encourager les cyclis¬ 
tes (animations, aides de l’employeur, ^mmuni- 
cation polibque. etc ), bref, avoir une poIrtK^e 
cycidbie complète. 

•rendre pkis contraignant fusage de la voiture . 
moins de voies de circulations, un pian de circu¬ 
lation imposant des détours aux seuls automobi¬ 
listes (et usagers des deux-roues motorisés), des 
vitesses limitées plus basses, moins de places 
de stabonnement en centre-vifle. plus chères 
pour le stationnemenl de longue durée (sauf bien 
sûr pour les résidents). 

-créer un droit des sols qui ne permette d’urbani¬ 
ser que des zones accessibles autrement qu’en 
voiture (même si eHes restent accessibles en voi¬ 
lure), et notamment à vélo 



Jacaues Daw€?üV)’ 
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Est-Il statistiquement pHis dangereux de se déplacer à vélo qu’en voiture ? 
Oui mais. 


Oui, le risque fTacddent est plus important à vélo. Mais pas tant que ça (2 lois plus de risc^jes é peu près, c’est-à-dire 
aiéant qu’à pied). Ce qui est vraimcmt hyper dangereux, c’est la mob* et le scoot et encore p«e. la moto (100 fois plus de 
risques qu'en voilure !). Par ailleurs, plus une viWe est cyclable, moins les cyclistes y sont en danger. Dans les villes for¬ 
tement cyclables, le nombre d’accidents de cyclistes par kilomètre parcouru à vélo est 3 à 4 fois moindre et ces accidents 
sont moins graves. Aux Pays-Bas. le risque d’accident pour les 18-30 ans est même supéneur en voiture qu’à vélo ! A 
Graz (Auè^iche). la réalisation de vastes zones 30 a enbainé et une augmentation de 50 % du nombre de cyclistes, et 
une baisse de 20 % du nombre d’accidents impliquant un vélo. 


Par rapport aux autres agglomérations, comment se place Clermont dans le développement de ta pratique et des 
infrastructures cycKstes ? 

Si on répond à cette question avec honnêteté, on se fâche avec les élus ! On part de bès bas. d’abord. A part quelques 
aménagements de sorbe d’agglomération financés par le Conseil général depuis quelques années et des pebts bouts d’a¬ 
ménagements dans la ville de Clermont, rien n’existe. Compte tenu de ce retard, ü faurfcait que te budget consacré au vélo 
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faut aussi faire très attention en ouvrant une portière cl en 
déboîtant. 

Au'detô du code de la route, quand une voiture amrve sur 
une file de voilures arrêtées è un leu, il vaut mieux qu'el¬ 
le se place derrière les autres, bien airgnèe, pour permet¬ 
tre aux cyclistes de remortter cette Ile sans slalomer ou 
rouler à paucbe. 

Enfin, les automobilistes doivent avoir en tète que le code de la route 
français a été pensé pour eux seuls, ou presque. Ce qui est 
autorisé pour les cyckstes en AHemapne ou aux Pays-Bas 
leur est Interdit en France II est donc normal de voir des 
cyclistes rouler é 2 de Iront, prendre des sens Inter 
dits ou griler un feu Qu'üs se souviennent qu\in 
cycliste, ce n'est pas un automobHiste lent, mais 
un préion vèloce : le cydisle n’est pas dange¬ 
reux pour les autres 


gjaaUgLi 
velocite63^fr ee.fr 
21 rue Jean Richepm - 63000 Clermont-Ferrand. 


Ah ah ! Une sonnette de la morl-qui-tuc. é air comprimé ! A côté, 
une corne de brume, c'est que daHe * Avec ça. vous faites peur à 
n*impor1e quel automobiliste Irrespectueux ? A utiiser avec modé¬ 
ration quand même ; un tel vacarme est tout à fait îlléqal ! 

Quels conseils donner aux au tompbiliittti jrfÉn^.fl 

tient nùeiiAifiSj;yctistes en coniidération JÜ 
Qu'ils commencent par respecter le code de la roule : on ne dou¬ 
ble pas un cycHsle si on ne peut pas laissef 1 m entre lui et la voi¬ 
ture en vlUc. et 1.5 m hors aggioméralion. Les excès de vitesses 
sont également ttés dangereux poixr les cyclistes (comme pour 
les piétons). Le stationnement sur trottoif et sur bande cyclable, 
qui oblige é faire des écarts, est une vraie plaie. Evidemment, il 


?OWÎl/R»w£i*NCriî^f 
^ FtiOW DHPAii 


sort au moins 3 (ois plus important qu’il ne Test. Du coup la pra- 
bque siHl ; elle représente 1 ou 2 % des déplacements seule¬ 
ment. Piécisons ia que le dimal et le relief n’ont rien a vo«f avec 
cette faible prabque du vélo en vdie quelque so*enl les condi¬ 
tions natureHes. qusmd une agglomération se dote rfune vérrtable 
pohlique cyclable, la pratique augmente fortement- 
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Et pour concture le tour di’Horizoïi de l’iinda^roimd 
de Clermont, tlième de cet (R) du tant3, voici une 
séiecriian dtc praductians du erra : 

A SMBLL OF FOX, ca démo 

Première démo de notre power trio halî ol famé du Rock'n'RoB arverno-austalien ! Les Smel of 
Fox envoient le bois, en cfo^edl de teur bunker-local de répète, en 4 libes ravagés par les mythes. 
Pas de répits entre les morceaux, qià Kirent à cette période enregistrés en quatuor, d’où la pré¬ 
sence d’un harmonica sur *U stop’. La rythmique au taquet soutenue par l’énergie de Yannis (bat¬ 
terie) et la classe de Rolo (basse et chant), constituent le terrain d’expérimentation idéal pour 
tes soios de Xtofl. Leur patte est désormais bien reconnaissable, et se doit d’aller désormais 
souteràr la comparaison avec la concurrerjcc aijÿo-saxorme sur les scènes d’Europe. El les 
gars î Chui v’atre.., 

LAS VEGAS DEAD BWDES. ®p Uitimo autoShop 

Comme l’on peut s’y fier dans l’interview, les Las V«egas Dcad Brides ont la langue bien pendu... 
Vbilà ckmc leur première prodjction discographique avec ce 45 toias enreg»tré dans la cave 
des Smell of Fox en août dernier. Si ces 4 trtres de punk-garage au son plus propre que ne l’au¬ 
rait souhaité les musiciens (si si !) vous tente il reste quelques uns des 200 exeinplaires pres¬ 
sés chez les dtsquaircrs dermontois. Hétez-vous, Tob^t denrrait passer à la postérité... 

ATOMiC GARDEN : Hantfëvan, cd promo 

Discrets à Clermont. Atomic Garden semblent avoir marqué les esprits grâce à un premier album 
qui n’est pas passé inaperçu dans les milieux autorisés, cerélés Punk Rawk. Le très gros son 
de l'album Helleaven n’est pas sans rappeler rq;>us des feux l^eazy Arses cM oot lassé un 
impérissable souvenir. Par conk^e Pdomic Garden officie avec deux guitares mais chante aussi 
en an^ais. sur des compos résolument punk-mélodiques. 

NOTHING M LEMOM ; Soundsempa. cd AW prod 

Nothing in lemon est assurément un des groupes les plus méritants de Oermont Celé fait des 
années que Phil et scs potes besognent sur leur rock, et M faut bien le reconnaflre. sans la recon¬ 
naissance qu’ils méritent. Ces 10 titres de 2002 demeurent à ma connaissance leur dernière 
production en date. Les textes alternent id français et anglais, la musique lorgnant vers les 
influences anglo-saxones du groupe. L’aspect mélodique du tout est enrichi par Fusage de saxo¬ 
phones. et par de nombreux effets sur les guitares, et aussi parfois sur la basse de Cap’s. 
CRANKSET : WmitingAfiaf Rabattion, cd Boycoti Rec. 

Crankset écume depuis maintenant 1997 les scènes métals el HxC de France. H peut compter 
sur un public clermonlcw tout acquis à sa cause dès que Toccasion se présente. Depuis ses 
deux derniers albums. Crankset développe un son qui a trouvé sa plénilude, bien servi par des 
productions dignes des meileures du genre. Une rythmique au ta<^ et l’énergie des deux 
chanteurs sont les tngrédienls majeurs de ses 11 nouveaux titres acérés dans tes compos et 
vinrticatifs dans les thématiques des textes. 

EVOE : Evoliilron. cd démo 

Evoe attaque tambours battants les 5 titres de cette toute nouvelle démo. qui devrait précéder 
un album pour le courant de Tannée. Le chant en français sert une pop-rock musdée éxéculée 
avec toute la maîtrise de ce trio qui s’est formé il y a de ça 3 ans cl cm a largement fait ses preu¬ 
ves sur les planches clermontoises. Quelques bonnes premières parties devraient aguemr cette 
formation affiliée au coMectif multi-stylc Rockwave. 

BOUK : Les Mr/itants. cd démo 

L’aire du tant ‘milite’ lui aussi pour Téclectisme au sein de Tuncterground. et ne cache pas son 
plaèstr d’hébergei dans ses colonnes la première démo-niaque démo-pop de Bolik. Derrière un 
davier comminatewe se cache un indéniable sens de ta méiortie. bien servi par la science du 
contre-temps de Dj Aaargh. qui délaisse là ses platines pour se réfugier demère les fûts (ou 
dedans, c’est selon les drconstwices. de toute façon. H est tombé dedans petit...). En détinitive. 
Bolik s’applique à créer des aiitoiances oppressantes, facibtées par te ton pathologique du méta- 
Boiik interprète. François Doreau. 

JOGLARVERNE : Troba’muffin vibes, cd démo 

A ma connaissance, tes Jogl’arverne sont les représentants du troba muflîn vibe qui ofticient le 
plus au nord de TOccitanie. Cette forme de ragga. dont les instigateurs sont Massiiia Sound 
System el les Fabulous Trobadors se caractérise par une rythmique saccadée jouée au tam¬ 
bourin (le tafrfoorythm) et des lyrics parfois en patois occitan. Cette démo de 2002 regroupe les 
litres comme Taul Chanter’ ou ‘Onginal St Nectaire’ qui ont fait le succès de Jogl’arverne en 
concert 
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THOmO : U p^x. cd démo 

La reggae dt Ciermont e»t au^ufcfhui i^utte è peau de chagriri, pui&gue Thom&o e$l ie 
seul graine a pratiquer une musique é teneur en reggae et contsonarKes atricaines. Oc par les 
per eussions. un morceau comme Moro peut évoquer les Coogo’s lâ ou * la paix * n’ a rien a 
enviei au groupe fcançais de prechr-précha débiles. La personnalité des musiciens de Thomso 
confère une totale légitimité aux messages délivrés. L'aire du tant artiére et plébiscite l'attitude 
de Thomso ’ 

MAGmMAN R/DDfM SÊCTfON. cd démo 

Disciples du dub. entrez dans la dance de Magwaman * Cette formation amène un supplément 
d'éme à la scène dub. putsqu^ls n'hésitent pas à agrémenter leurs compos de sampies politiques 
tranchants ("Georges est un fasciste de merde f) inédits dans le style. Musicalement, le 
Magvraman produit un dub dans la lignée de Générai Dub ou de Lab*. c'est é dire en laissant 
une large place à la programmation entre les pistes rythmiques. Anoter que ces 5 ttres. que l'on 
retrouve sur l'album 'Setter dead than dread* s'achèvent par un remix plutôt indus 
CMagwabronx*. on aura compn» rallusion...). Ce Wre au beat 'métal* dénote une volonté d'expé- 
fimenlabon et d'évolution dans le son des dubmen clermontois. Alors, atone le dub auvergnat ? 
TED LAFRO. CO démo 

Funky sur 'Aucunes chances*, la nouvelle démo de Ted débute par une hstru dancefloor et pour¬ 
suit sui *deu de mots* par des lyncs af5nées. Les 5 titres s'enctraînent, ryüimés par le flow assu¬ 
ré et l'aisaficc dans l'écnturc de notre valeureux Mc. Cette production s^mpose par la matunté 
de récriture de Ted, et par la passion de TAIchimlsle et Dj Amika, les compositeurs. Le style posi¬ 
tif du crew de Keyrat mérite de s'imposer au-delà des sphères Np-hop auvergnates 
DR VïWC£ ; Save Yoursêff 4. cd 

Dr Vmee poursuit la saga des Tapes Save Yourself avec le 4éme volume d'une séné prisée, et 
notamment des membres du crew d’Assassm \ Vince met é nouveau en exergue son Iricom- 
mensuraWe aiiture musicale. qu*tl met avec dextérité au service le Tédcctique Und-a-ground. 
Punk (Berus. Ramones..). h^-hop (Cypress Hifl. Shaobn...) et reggae (Dawn Penn...) se 
côtoient io au 61 des 27 tracks mtxés dans le même esprit que celui qm amme ce D\ dans ses 
sessions radios. Notons tout de même une légère propension abuser du Chaos Pad. qui pour¬ 
rait parfois être utilisé a metlleur escient dans les teintes un peu cold des effets, mais seulement 
au début de ta tape. Ruez-vous sur ce mix. qui rien que pour l'esprit vaux bien ses 10 euros \ 
OMP : 90 USE, cd O^cofdmc Records 

Cela fait 4 ans désormais qu’Onginal Molock Product apparaît régulièrement dans les concerts 
éiectro de la région Jadis en ino. cette formabon opère maintenant en duo madrine-battene. 
Vofia donc leur second album, digne successeur de 'Keila'. qui devrait imposer durablement 
Omp comme un 61s légitime rfEzelciel. élevé celut ia dans une culture résolument urbaine. Le 
prisme des mstrumenls électroniques impose une vision de la musique (TOmp. que l'utilisation 
soignée de beats de batterie acousbque emichtt grandement. Une excellente produebon, soille 
sur un label grenobios. ce qui peut augurer qu'Omp va trouver son pubkc au-deta de l'Auvergne. 
ELÊCTRO CHOK. Cd démo 

il semblerait que les vainqueurs des sélecüorrs du printemps de Bourges 2003 aient susoté dans 
les sphères parisiervies éiectro uxi réel intérêt. La classe t^eron de rélectro auvergyiat fait preu¬ 
ve Cf énormément de maturité dans ses 3 titres produits avec soir» et a rartworlc énigmatique. 
10 mifHites d’électro hip-hop aux beats et a la programmation en vogue constituent cette démo. 
pour un style è développer sur un support plus conséquent. C’est pour quand falbum ? 
LOWTT. cd démo 

'De toutes les manléies. c’est Lowatt que je préfère...* Non. sérieux, c’est sans copinages 
aucuns (ni l'intégrité de faire du tant, ni le mode de vie de son rédacteur ne sont négociables) 
que je vous conseiHe d'aUer de visu constater live les prouesses de cet artiste ctermontois. 
Lowatt a io cotrplë en un cd mixè 10 ai» de productions qui révélent félendue de sa créabvi- 
té f Mais gare aux tapages, nocturnes comme diurnes, tant la tentation de pousser le volume sur 
le breakbeai de Lowatt sera grande... Car faisant allégeance é ces in6uences anglaises. Lowatt 
maftrtse ces intentions, tout comme ses maclnnes. avec ta maturité d'un prociucteur aguem ! Il 
nous honore de fait de compositions dans l’esprit Tobmien qui sied si bien é nos Ninjas favoris 
Vénôez donc par vous même et vous verrez ce que p veux dire .. 

8TIMRACK : févail. cd démo 

Un peu d'Atari Teenage Riot. un soupçon de Pumsh Yourself. voüà quelques ingrédients qui font 
de Stimpack une formation atypique, intense, .kilgurante I Sûr que l’Eveil sera violent f Dans 
le monde où se proienent les 5 musiciens, la conscience humibne a été supplantée par la cons¬ 
cience informatique Là où la voix féminine vient évoquer les anMoiances nihilistes de Shane 
Cough, les guitares et la voix des membres de Remorse rappellent Fear Factory.. Stimpack, un 
groupe en devenir si l'on remet l’apocalypse à plus tard 
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Ep. Id. cd. compilation, \'(R) du tant les chronique : 

Skeuds Kroniks 


Tapons des points sur les i et imag^* 
nons que nous sommes en 2007, et 
que Didief Wampas organise aiAour 


d’ufte comptie punk*fock un front anti- 
Sarkozy pour soutenir la candidature 
de Hollande . Qu'en dites- vous ? La 
sîtiiation serait pour le moins cocas¬ 
se . J'entends (ftci les sarcasmes. Et 
ben là, à quelque cbose près, c'est la 
même chose ; une comp*le artd-Sush, 
donc prO'Kerry. , Malgré tout le 
respect que j'ai pour lui, Fat Mike ne 
brille pas par sa clairvoyance politique 
en fédérant ses potes sur cette compi¬ 
le. même si rmibative peut èveiàer la 
conscience politique des plus jeunes î 
Bref, pour le contenu, c'est à la àne 
Heur du punk nuiinstream, (ou non 
dateurs) auquel on a a faire de 
Pennywtse à Anti-ftag. en passant par 
HOFX, le tout compilé en 25 litres 
Avis aux amateurs î fsf wnecbords od 

KCHT ELECTRIQUE NYMgHOMK,; 

De te CQflftlwre tMX gpçhfimJ 


Entre un Raymonde et les Blancs 
Becs qui aurait embauché des dtoris- 
tes féminines, et des VRP électrisés 
(les doigts dans la prise et les pieds 
dans la bassine ). les marseillais de 
KEN ne se prennent pas la tête pour 
nous assener leurs 4 vérités. Entre 
l'Eurovision, la contestation sociale, la 
SNCF, le lesbianimze et tous les thè¬ 
mes récurrents è la punkitude. leurs 
sujets dé prédilection, sont déclinés 
au 36éme degré. Les gonzesses qui 
tiennent le chant le font avec assuran¬ 
ce et énergie, alors que la secbon 
rythmique donne une touche ska à 
des parties rock, et parfois musette 
Heureusement, sur ce disque, c'est 
plus la cohésion entre les musictervs 
que lors de leur passage à Clermont 
Bon. ils avaient des circonstances 
atténuantes : la neige n’étant pas félé- 
ment de prédilection des mar- 
se^iais. bonne Mère *!! ocf démo 


Quelqu’un pourraitHl m'expliquef cet 
engouement des groupes de ska fran¬ 
çais à prendre pour nom des syllabes 
agencées Alavakomjtepûusse' ?( de 
Kaspatou à Waskamaj en Auvergne, 
en passant par Kiemsa ou Skalimucho 
présents sur ce skeud..) Trèfle de 
piaisantenes, comme dirait un lapin 
darts un carré de luzerne, voilà donc le 
second volume de l'Askadémie En 20 
titres, cette compile efectue un tour 
d horizon de la scène ska française du 
moment, en noetiant à l’index, mais 
surtout au majeur, les radio-crochefo 
télévisés On découvre plein de grou¬ 
pes foutraques et adeptes du contre 
temps fesfrf. Nul doute que certaines 
formations s'imposeront, mais difficile 
de deviner iesqueUes, la qualité des 
titres ici compilés étant réellement 
homo 9 ér>e L 'Askaoémte cd 

Reggae^ 

R a g g a 

TA P F£B_lUtüE_;_MutJteii 

In lknèdatof anthofogy 1S74»1$g2. 


P U n X : 

THE CLASH : Kinorton Advice. Uve 

in Jamafoa. 


Pour cette réédition pirate du live des 
Clash en Jamaïque, adressons-nous 
B notre émérfre spécialiste des années 
80 et consuftant permanent en Joe 
Strummer & Co : * C'est le dernier 
concert du guitariste Mick Jones avec 
le groupe. Ce Irve était édité jusqu'à 
présent par morceaux mais pas en 
intégralité. C'est intéressant du fait de 
la Kgne musicale des Claah et c^'il se 
passe à Kingston. C'est prînc4>ale- 
ment les meil^jrs tifres des trois pre¬ 
miers albums qui sont joués , avec un 
rendu au niveau du son vraiment très 
bon, puisque l'enregistrement s’est fart 
directement dans la table de rrâxage 
du concert. En plus, c'est un des der¬ 
niers concert avant la refermabon 
avec d’autres musiciens, puisqu'il date 
de1982 et qu'ils ont arrêté en 63.* Un 
homme averti en valiant deux...m€»rct 
Jean Luc pour tes commentaires avi¬ 
sés ! * cd kombat records 
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En complément des trois albums 
dispos sur le label Frontline, Trojan 
édite une anthologie de l’inégalable 
Tapper Zukie. Cet artiste majeur pro¬ 
duit toujours entre l’Angleterre et la 
Jamaïque, mais pour le coup, ce sont 
ses productions Dj qui ont intéressé 
Dave Hendley qui a pris l’initiative de 
cette sélection. Capturés entre 1974 
et 1982, les 33 titres ici présents fleu¬ 
rent bon le Sound système ! Le flow 
raggamuffin de notre toaster vient ici 
se poser sur des instrus d’enfer, j’en 
veux pour preuve cette version de 
‘Papa was a Rolling Stones’ d’intro, ou 
encore le ‘No woman no cry’-riddim 
sur ‘No natty no cry’. C’est ainsi que 
l’on passe en revue quelques succès 
du genre, et notamment le ‘Natty 
dread a weh she want’, en combinai¬ 
son avec Horace Andy, ou quelques 
morceaux plus obscurs comme le 
‘Make faith’ avec Knowledge. Bref, 
encore une compile bien dans l’esprit 
des rééditions auxquelles nous a habi¬ 
tué Trojan depuis quelques temps ! 
Pire burn ! double cd Trojan 

LINTON KWESI JOHNSON : Live in 

Paris with the Dennis Bovell Pub 

Band. 



Pour son deuxième live officiel ( et 
pour l’occasion un premier DVD ) LKJ 
est venu capter son dernier show, au 
Zénith de Paris. Comme d’habitude, le 
maître du ‘reggae-poet’, activiste poli¬ 
tique et ancien jounaliste de la BBC 
est accompagné de la formation de 
son fidèle bassiste Dennis Bovell. 
D’entrée, on sent le band au taquet 
tant la rythmique impose sa rigueur. 
Dès le second morceau, ‘Want fi Goh 
rave’, Dennis Bovell se montre à son 
avantage en arrangeant ses parties de 
basse sur une instru devenue clas¬ 
sique. S’enchaînent alors les stan¬ 
dards sur une rythmique effrénée qui 
laisse peu de place à la contemplation 
: on peut palper l’enthousiasme de la 
salle au gré du set, de ‘Sonny’s Lettah’ 
à ‘More Time’, en passant par le revi¬ 


sité ‘Fite dem back’. Ce concert aux 
tempos accélérés permet en outre à 
LKJ de délivrer messages et dédica¬ 
ces aux gré des circonstances du set 
et d’interpréter un a capella sur ‘Di 
great Insohreckstan’. C’est en plus un 
authentique plaisir de découvrir un 
nouveau show de cet artiste majeur, 
tant le précédent semblait élimé par 
l’usure... cd LKJ Records 


STEEL PULSE : African Holocaust. 



Si Steel Puise est indéniablement l’un 
des groupes les plus emblématiques 
du reggae anglais, éthiquement par¬ 
lant et depuis 30 ans, sa discographie 
s’avère à mon goût inégale, avec 
beaucoup d’albums et une faible pro¬ 
portion de morceaux qui sortent du lot. 
Ce nouvel opus ne semble malheu¬ 
reusement pas déroger à cette 
impression, même si la teneur symbo¬ 
lique de l’objet en présence rappelle 
les plus grands albums de reggae 
contestataire. Sur ces 13 nouveaux tit¬ 
res, seuls ‘African Holocaust’ (avec un 
featuring en anglais de Tiken Jah 
Fakoly) qui a donné son nom lourd de 
sens à cet album, ainsi que “Blazing 
Fire” (aux consonnances ragga 
puisque Capleton en est l’instigateur) 
font trépigner l’auditeur. Le band de 
Davids Hinds poursuit toutefois valeu¬ 
reusement le combat contre les maux 
qui gangrènent le peuple noir, et qui 
constituent les thèmes récurrents aux 
albums de Steel Puise. Cet 'African 
Holocaust’ s’avère donc agréable, 
mais dispensable, alors que Steel 
Puise dégage toujours une force 
authentique et respectable en concert. 

cd I Sound 



BLACK ROOTS : On the frontline. 


BLACK ROOTS 



On the frontline 


Bristol, la ville qui a enfanté du trip- 
hop, a aussi connu l’émergence dans 
les années 80 d’un groupe majeur du 
reggae anglais ; les Black Roots. Le 
label Mackasound réédite aujourd’hui 
deux productions de cette formation 
roots : ‘In session’ et ‘The frontline’. Le 
premier est une sélection de sessions 
issues de l’émission du fameux John 
Peel, animateur radio maintenant 
disparu, alors que le second est un 
album studio encore extirpé de la pre¬ 
mière partie des années 80. Au niveau 
de la forme, Black Roots interprète un 
reggae profond et spirituel, proche des 
standards de cette période aujourd’hui 
révolue. Les tempos laissent une large 
place à la méditation et à la contem¬ 
plation avec des titres comme Africa, 
Blakheart Man ou Move On, tous deux 
en version “extended". BlackRoots 
dispose d’excellentes instrus où les 
personnalités sincères et convaincan¬ 
tes de ses chanteurs Errol Brown et de 
Deiroy Ogilvie s’avèrent tout aussi 
remarquables. cd Makasound 


KiNG RIDDIM : Positif ?! 



C’est le verbe haut et en français que 
King Riddim délivre son message uni¬ 
versel de fraternité et d’espoir, et ce 
depuis 1995. Cette formation de la 
région parisienne qui a offert près de 
80 concerts, souvent en première par¬ 
tie d’artistes internationaux (Horace 
Andy, les Gladiators...) demeure 
méconnue au sud de la Loire. Avec 
une attitude positive Sly, le chanteur, 



















décrit le système, la société et scs tra¬ 
vers en usant des caractéfistiQucs du 
feg 9 de et de ses multiples composarr- 
tes. du roots au ragga. Musrcalement 
très abouti, ce second album a permis 
ô la section rythmique de s’enrichir 
d'un trombeme. Les mtr us dévoilent 
alors une musique ridoureuse et ryth¬ 
mée largement au niveau des bac* 
kmg-band internationaux. Le band de 
9 musioens semble s'épanouir sur les 
12 btres de cet album idéologique* 
ment optimiste et musicalement 
entraftvant *Positif ‘quoi ! cef Vibration 


ItlE-i^iADIATQRS : Faüittt-aad 

sons. 



L'heure de la retraite aurait-elle son¬ 
née pour le vénérable Albert Griffith 7 
En tout cas. son départ du vaisseau 
Gladiators. annorKé comme définitif, 
ne devrait pas sonner le glas de cet 
autre groupe famaTcaln mythique, te 
ftls du lauifer emblématique doit donc 
désormais reprendre le flambeau, 
encore bien vivace en Europe. Cela a 
t-Ü un sens ? Gladiators ne va l-H pas 
devenir un terme générK^e ? L'avcnrr 
nous le dira... Le passage du témoin 
mter-générationet s'ef^ctue par le 
brars des 14 morceaux du 45ème 
album du combo. Comme pour bien 
prouver Ttntention. le premrer morceau 
est chanté en duo par Messieurs 
Grifilt^rs père et fils, mars désormais, 
c'est le fils qui s'impose au lead-vocal. 
Question mstrus. ‘BuN Buck' â la guita¬ 
re enthousiaste, mérite qu'on y prèle 
toute son attention. Au final, cet opus* 
héritage s'écoute avec plaisir même si 
l'er^emble. certes plein de l aHant 
roots caractéristique de cet autre band 
Jamaïcain mythique, ne révolutiowie* 
ra pas le genre. En tous cas, merci 
pour votre oeuvre Mr Albert, et bonne 
chance au liston ! cd XW bi$ Records 




Ta du monde au balcon pour cette 
session dancehali pour le moins dénu¬ 
dée î El il paraît que ce n'est qu un 
préambule a une revue mascufioc é 
paraître ce printemps. Bief la reine du 
dancehali se la roue ouvertement 
siackness sur son nouvel album qm 
saura vous charmer, mesdames et 
messieurs, mais surtout messieurs, 
j'en d! bien peur ! Le label VP poursuit 
ià sur un mode léger les commémora¬ 
tions de son 25éme anniversaire. 
‘Stflp tcase' est un album agréable et 
concluant où se bousculent les featu- 
rmgs et collaborations. Si 22 la. Ce'cile, 
Voice Mail posent ça et là leurs flows 
sex des mstrus d'excellente facture. 
SiyARobbie contribuent d'ailleurs è 
orchestrer Lady Saw sur le digital 
‘f^^essed Üp* dénué de partie acous¬ 
tique. Et même si l'on ne retiouve pas 
de riddims rouleaux-compresseurs 
ISSUS des standards actuels, les pro- 
ducéons s'avèrent largement dignes 
de la vlbe de Lady Sa^v. Tantôt hard 
core, tantôt hip-hop-Rn'b. cette arbste 
se débat tant bien que mal d^s le 
milieu >amaliC8in du danceliall gangre¬ 
né par le machisme et l'homophobie. 
Respect è toutes les femmes ! jp VP 


La présence de K2R Riddim dans 
celte chronique dévolue traditionnelle* 
ment è la musiqiie jamafeaine n’est 
pas galvaudée et ce nouvel album 


mérite d y jeter une oreille. La produc¬ 
tion s'impose d'elle-méme. grâce à 
l anoen clavier des Wailers. Tyrone 
Oownie. qui est venu s mslailer aux 
manettes du boisième at)um de K2 R 
U est flairant que le groupe a bénéfi¬ 
cié de la science des arrangements de 
ce musicien emblématique, qui bent le 
clavmet sur quelr^es téres. De plus, la 
cohésion du band s'est enrichte de 
trois années â sillonner les roUes 
depuis leur précédent aft>um. Les 
lyrics alternent avec bonheur, en 
^néral en anglais mais aussi en fran¬ 
çais pour des louches dancehali sur 
ciash d'mfos'. ‘Paie mot patron' ou 
encore 'Grand Marna'. Le style de K2 
R ne se contente pas que d’incursion 
ragga, ptasque décaphonic' se mont¬ 
re en général simplement reggae alors 
que Ton devine aisément les facilités 
des musiciens â tâcher la bride en 
concert. C'est ainsi que ‘Hatta Fata*. le 
morceau d miro résolument festif, pré¬ 
cède un ‘reggae funky' dont le être 
résume l ambiance L'éventak des sty¬ 
les pratiqués vane avec la faoiité et 
l'aisance dont font preuve les musi¬ 
ciens. Deux morceaux chantés par 
Dorothée sont de véritables enchante¬ 
ments. *rm a woman et ta reprise de 
Burt Baccfiarah, ‘Don't make me 
ovcfcd Ai//ssam 

V/A1 STUPtQ Q HE F U NK, 



Antfido^e reggae de l'armée 2004 
pour certains, ce ‘Studio 1 Funk' révé¬ 
le i'mluence du lunk dans le catalogue 
des productions de Coxsonne Dc^d. 
Sans plagier ni parodier, les yaidies 
partent â fassaut des yankees. sur 
fond de Black Power I On débute donc 
en douceur avec l'inslrumental clas¬ 
sique Shaft par Cédric Im Brooks. 
puis vient la première déâagration : 
Alton Ellis interprète sur un ton maniai 
'African Descendant’ On se remet de 
nos émotwms avec une autre instru : 
‘Sidev^lk Doctor' de Pablove Black, il 
précède alors les intonations blues de 
üoyd Williams Puis vient l'heure du 
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traditlonnd homfnd^e à swi majeslé 
Jackie Mfttoô avec un *hang Em High' 
tonitruant, les bUes s enchaînent sur 
le mèrrre rylhme débridé, en alternant 
versions vocales, instrumentales ou 
dj. Le point d’orgue (Hammond) surgit 
ô nouveau en la personne de Alton 
EiHs, avec un 1rs a sbarne soûl, aux 
choeurs langoureux. Des surprises et 
des médlts surviennent ça et là ; mais 
qui sont les Underground Vegetabies. 
ou encore Prince Arab ? Et comme 
aux temps bénis du 100% Dynamite. 
Soûl Jazz refait sauter la banque... 
sans aucun doute te meWeur disque 
de la rubrique f Ip Sauf Jazz /cd 





Seralt'Ce une mcongruité que de pla¬ 
cer un rasta sous une boule 6 facettes 
? Cette question exislentrelte ne trou¬ 
ve certes pas sa réponse é l’évocation 
de ce ‘Studio one disco mix'... même 
SI la collision des deux styles a néan¬ 
moins pu se montrer fructueuse dans 
certains cas. En reprenant des bandes 
déjà existantes pour les remettre au 
goût du jour, les producteurs jamaï¬ 
cains des années 70, et en l’occurren¬ 
ce Coxsonne Dodd ont opéré des ten¬ 
tatives plus ou moms opportunistes et 
hasardeuses. La pratique du “disco 
extended “ayant consisté en quelque 
sorte au remix de versions studios, 
agrémentées d effets ronds et dance- 
Iloor pkjs ou moins farfelus, il ne faut 
pas $ attendre à découvrir des repri¬ 
ses transcendantes. Certains titres 
puisent cependant dans ta profondeur 
du chant toute la conviction de l’tnter- 
prète. comme sur 'Oaies of Zkm ‘de 
George Dudley, pour t'accommoder A 
un groove moins roots que “disco”. 
Mais d'autres morceaux sont moins 
convaincants, comme s’il y avait une 
dissonance entre la rythmique réagen¬ 
cée et le reste de f instru Le 'Corne 
fofward’ des Silvertones en est Texem- 
pie.. Le fameux Reggae Disco' de 
chez Soûl Jazz , passé par aitleurs à la 
postérité des sélecteurs, a donc trou¬ 


vé une suite informelle. Reggae beats 
goes on f Fire !î! fpSouimz 

D U Jb , 

Electro-dub : 


OVER PROOF SOUND SYSTEM : 
Nothing to proove. 



Venu du côté de Birmingham, où is 
ont écumé les soirées. TOver Rroof 
Soiffid System nous abreuve de 12 
nouveaux tracks de vibes anglaises. 
Existe NI un lien entre le nom donné à 
ce projet et les gars de Rockers H-Fi 
qui sortirent en 199$ un attnim intitulé 
(Dverproof ? H semblerait bien en effet 
que tout ce beau monde fasse partie 
du même crew... &^ei digitales et 
éiectiorxques. ces productions ont 
autant à voir du côté de la scène 
ragga-dancehaN que de celle cki dub 
traditionnel. Passé le morceau d intro. 
Kersjah Booffie (le Ns de Ken Boothe) 
vient poser son ffow sur morceau reg¬ 
gae dont l'instni évoque des sonorités 
entendues sur l'album d'Adrian 
Sherwood. L’album poursuit avec 
deux morceaux bâtis sur des riddims 
électio, qui font sonner le tout dance- 
hall. La suite alterne entie reggae et 
dub. avec plus ou moins de succès et 
une autre incursion dancehail. même 
si une flûte guillerette vient faire décoi- 
ier des pâquerettes le fkib ‘Kunta 
Kuntc'. Finalement, ce disque s'avère 
dispensabie. même im l'écoute révèle 
ça et là quelques satisfaisantes com- 
pos. cd DffH&feni Drummer 

DOCTEUR NA6UAI. X : 100%^ Dub 
Illégal. 

Poiff éradiquer tes petits maux hiver¬ 
naux, le Docteur Na^al X délivre là 
sa prerrêère ordonnwice à base, bien 
entendu, de plantes et de traitements 
homéopathiques ! Un peu comme 
Junior Cony. Docteur naguai X a oeu¬ 
vré dans pas mal de projets depuis 
1993. Ses talents de muitiHinsInanen- 


tiste lui ont permis de faire de nom¬ 
breuses premièfes partes de renom 
avec diverses formatons dévolues au 



reggae. Et c’est en 99 qut s est 
consacré a son studio, le Vibrasound 
Studk) avant de compiler quelques 
unes de ces productions sur un Lp. 
Résolument dub. ces 7 lites n’hési¬ 
tent pas a ffirtef avec des ambiances 
plus personneües. par le biais de (lû¬ 
tes, de rythmiques é la caisse ciatre 
lourde et surtout de sampies de voix, 
puisés dans les médias. Explicites, 
ces dcmîcfs évoquent une interven¬ 
tion poiiciéfe sur ‘PoUce à gogo’ ou 
rOncnl par te biais d une chanteuse 
sur ‘Petit détour. Bref, si les symptô¬ 
mes persistent. n'hésItcz pas a recon- 
suiter : l’oflcine du Dr Naguai X pres¬ 
crivant aussi en Sound System... 

cd autopfO<k/H 


System fgmÉxtd ; Dubartet. 






-f-r • 


Pilier de la scène dub mondiale, te 
canadien Ryan Moore nous assène 71 
minutes de remix inspirés, via son 
14éme ateum. Il convie ainsi sur te 
premief volet d'tme série armoricée 
d albums de remix les meilleurs voca* 
kstes. déjA présents sur son précédent 
album, associés aux meüléurs produc¬ 
teurs de la scène angtaise Big Youth 
et ses vociférations ouvrent le bal. 
dans une prorkidion Disco Roots' 
signée GCorp, Le suite, toute aussi 
probante, fait la part belle aux sonori¬ 
tés digitales. A l'instar du Mega Haii 
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de Twttight Circus repris par Sleven 
Stanley. Le tempo aurait même ten¬ 
dance à s envolcf sur le ‘No Burial <Je 
Mf Mtchæi Rose . transcende par une 
fythml<tuc bfeakbeal/drumn* basa 
srpnee Rob Snmlh Le reste de cet 
opus s’avère homopène (|uaMtative- 
ment (prôce aux présences entre 
autre de Zion train. Disciples. 
Mannasseb. Vibrorùcs...). avec des 
productions (|ui rappellent celles sor¬ 
bes sur les trois volumes ‘Select cuts’ 
édités par Blood and Pire, mais avec 
ici rien d occulter, puisque même Mad 
Protessor s'est appliqué, sur le 
'Session', à la perçu galopante. 

cd Hammorbass 


MANNASSEM ; Dubplate Styta vol. 2 



Débute cette année par un pfemier 
volume édité aussi par Hammerbass, 
Nick Mannasseb poursuit son exerci¬ 
ce de compilabon de l’oeuvre “dubpla- 
te" qu’il a constituée au Ül du temps. 
Cet exercice de réhaNitation du patri¬ 
moine home-studio semble dans l’érc 
du temps chez les producteurs, 
puisque Junior Cony s est kii aussi 
appliqué â ta meme démarche. C’est 
par une légère nappe de perçu que 
Thunder RoW’ débute, créant une 
atrrtosphére tout é fait propice é nous 
mettre dans rambiance Le beat step¬ 
pe! ne tarde pas à s’imposer de lui 
même ; dés lé second morceau, nous 
votià sous i'emprtse de la basse, alors 
que Brother Culture pose sa voix pour 
un feaiuring. Dés lors, lé ton est donné 
les 12 Iracks suivants évoluent dans 
le même regtsbe. avec des pistes de 
flûtes qui donnent un esprit singulier 
aux compos de Mannasseh ’Wesern 
V\Md Session ‘ en atteste, avec sa 
contrebasse inédite et sa rythmique 
insolite. cd 

BRAIN PAMAQE teltk LfttftyJkBfeB 

s* Bangarang’ fut la première chan¬ 
son de reggae. Bangarang est aussi le 


nom du premier coHecbf dub du 
Cenbe France. Depuis 1B99. les pro- 
duebons de Brain Damage constituent 
ta vitrine de ce label reconnu Intema- 
bonalement. Et suite é l’expérience 
menee avec Tcna Stdm. c'est avec 
enthousiasme que t on voit ce duo 
basse-machine se réassooer è des 
Me s t Les stéphanois ayant obtenu la 


consécration au sem de la scérw dub 
française avec l’album ’AIways gree- 
ner on lhe other sidc'. et quelques bt- 
res devenus des classiques du genre 
(Gcnebc weapon mna Babylon’... 
implacable dans la dance ! ). ils se 
devaient de confirmer. VoUé chose 
faite avec un second opus définitive¬ 
ment affranchi du dub originel et qui 
privilégie un aspect plus ambiant, 
quasi cérébral ! Evocant par certains 
aspects Ezekiei. la voix de Black 
Siffichi oeuvrant en ce sens, ces 10 bt- 
res sont empreints de l'eslhébque 
aboube de la programmation, caracté¬ 
ristique du son de Brain Damage Le 
Ilow de Leroy Green favorise quand é 
lui un aspect plus classique variant 
ainsi les composantes de cet alnim, 
entre expérimentation et tradition. 

Cd Hôn)mefdessyBar?ga^âng 

8ISM«X : Dub Strika. 


Arnold En 10 btres produits dans leur 
propre studio, Sism'x distilie un dub 
stopper fluide plus dans la vibe ük que 
de celle du “novo-dub français". Le 
clavier de Kayembe. comme le chant 
de tAfiiy.T (aussi gurtarisie) apporte 
avec assurance une louche rools d un 
ensemble qui s’affiime par sa solide 
rythmique, bien servie par les effets, 
notamment sur la caisse clawe. C'est 
avec ces arguments que Babylon se 
volt fusbger, è bon escient sur 
‘Babylon Viebms’. Les vers»or»s dub 
succèdent a leurs versions chantées 
où la présence de Hendya amène un 
supplén^ertt d’ômc. comme sur l’op¬ 
pressant *Strange Day’ ou l’engoué 
‘Land for Everyone rappelant en cela 
Naïma des Dubians et Moiara de 2Uon 
Train. Lare. Sism-x croule sous un 
déferlement deffets et de beats ô 
13&bpm salutaire, insufflés par la pas¬ 
sion et ta mafinse de ses musioens. et 
surtout de Bar.T derrière la console. 
Corne and dance with guidance !!! 

cd Sounds Aroifffd 


AUTOwAT . 

pfQiongéSa 


ilttfi m odifié 1 é coute 



Récemment aperçu en live du côté 
des Nuits Divines de Clermont. 
Automat sort chez Sounds Around un 
$ titres a I artwork qui suffit à créer une 
a nuance éthérée. Automat s applique 
à imaginer et fi développer une 
musique résolument urbaine où ta pro- 
grammabon s'enchevébe autour de 
beats électros. La rythmique break- 
beat du premier tracks. 'Eau trouble' 
évoque en France ce qui se fait du 
côté de GG Profect. dans un style bien 
sOr persorwiei. ’Bionic' enchaîne dans 
rintrospeebon, en s’imprégnant de 
beats plus sysiémabques Les syn- 
thés. vaporeux dans les nappes et 
omniprésents dans les mélodies, affir¬ 
ment un indéniable savoir faire de la 
part d'Automat Ici, fusage flagrant 
deffets ne se fait pas abusif. Automat 
domine son studio et mène ainsi l’au¬ 
diteur dans les contrées électros qu’il 




A découvrir en interview darts faire du 
tant n*4. les parisiens de Sism’X nous 
proposent leur second afi>um sur le 
label Sounds Around de Thierry 














souhaite lui faire parcourir Cette 
Serne production Sounds Around, par 
ailleurs éditée en maxi vinyl. complète 
a merverWe le catalogue de cet édec* 
ttc^e label èlectrodub cssu de la 
région parisienne, cd Sooods A/oano 



lP£M-;A6»JbiftSA 


TcJem 

aérobiose 



La batterie en exergue sur une ryth- 
m»<|ue rock, la guitare saturée sur des 
nappes ténébreuses, des lignes de 
basse ngoureuses. Idem vient nous 
rappetler aux bons souvenirs de la 
scène noïse de Touest de l'hexagone ! 
Aérobiose’. deuxième essai de ce trio 
expéfimenté, évoque tout aussi bien 
Lôbe période ‘Cuc Z que l’album 
Sachem in Salem de Zeniile. Outre 
ces références, c’est dans la fusion du 
beat organique et de la programma¬ 
tion que plane l'ombre de Kyu. Scorn 
ou d’Ezekiel. Quelques featurm^ de 
votx (Damny de La Phaze) viennent 
agrémenter des compos où la tension, 
bien palpable, amène l'auditeur bien 
souvent sur le fil du ra$<^ Cet album 
succède dans la discographie de Idem 
a un magnifique 6 titres de remix. où 
collaborent Lab". UHT. B Barén La. et 
Matthieu cTEzekiel Ce dernier, bien 
aidé de K-1000 d ÜHT transcende 
Idem sur ‘On leave of Absence’, où 
l'on retrouve les caracténstiques du 
son d’Ezîkiel sur un bon groove de 
contrebasse. La tradibon des mstrus 


électro-rock se perpétue ainsi avec 
tacilité du côté d Angers, où les struc¬ 
tures Indépendantes essaimèrent 
dans le sillage des Thugs et de 
Poftobeiio Bon es au cours des 
années 90. cd k&fm zo production 


IRATION STEPPA8 teat. Tana steiln 

LkfiCkSL^ 10" Dumood 



PRg A OtYQM RE C ; iianatt .6atxgy 

10 " Wô/oWac/>vï 



PAUL ST HILAIRE : Dr 

f2T«»se lune 



Très loin d’étre exhaustive, voilà une 
sélection sommaire de maxis à haute 
ter>eur en inffabasses. Débutons par 
tes anglais d'Iration Steppas. figure 
emblématique de LUK dub avec une 
production dubhead Tena Stelin une 
production honorable, à la basse sug¬ 


gestive d’une mélodie contenue par 
les nappes de synthé. Le dub se veut 
plus ambilieux au niveau des effets 
vocaux. Les mêmes accords sont 
déclinés sur le Marching Dub’ gravé 
en sîde 2. Même si le part 2 se mont¬ 
re carrément stepper avec certaines 
audaces au wveau des effets toujours 
maîtrisés, à choisir, la première face 
reste plus enthousiasmante. 

Une Intonation méditative sut une 
Instru empremle de mysticisme, le 
Marcus Garvey des *Drea<kyon’-als 
s'inscrit dans l'esprit du Marveys 
Ghost de Burntng Spear. Le dub du 
même titre par Munkee Lee atlége la 
rythmique pour mieux souligner le 
mèlodica. Le sens des “vocalises’’ ne 
se dément pas sur le ’Rools from lhe 
rock’ de (a seconde lace, où officie 
tou/ours le mèlodica. bien en avant sur 
un duo lynclsé* en canon. Munkee 
Lee pose toufours sa patte sur le dub 
tout en légèreté qui s’ensuit. En ce qui 
concerne Paul St Hilaire, la perplexité 
l'emporte sur la curiosité ori^ale. La 
production évoque la touche teutonne 
avec une musique faite de fréquences 
liquides" toute déstructurées. Le flow 
plus classique n'empéche pas l’am- 
brance expérimentale de ce maxi qui 
se conclut par une version plus reg¬ 
gae. 

E 1 e c t r O : 


SAY A G jAZI M A CHINE 

Ana^fomte» 



Dire que le successeur à 
“Testpressmg'. le premlef album de 
Sayag Jazz Machine, était attendu, 
est un euphémisme. VoUà donc 3 
années d attentes récompeitsées par 
un digipack sotgr^é. à l'image des lives 
de cette formation parisienne qui 
mélange kiAuences lazzy et perfor¬ 
mances technologicpjes. aussi bien 
sonores que visuelles. Nous voltâ 
comblés dés tes premières mesures : 
chants féminins et hautbois viennent 
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pfécéder une soyeuse rythmique 
bredkbeel. Le schéma *t>eats-$anripêes 
d amblance-mslfurnents organiques à 
cordes ou à vents’ se reproduka tout 
au long d un opus nche cl varié, qui 
laisse la place a rimagmabon cmépN- 
lique. Les featunngs sont de plus 
lésons sur cet ‘Anachromtc’ enchan¬ 
teur. L'ofï a ainsi plaisir é rebouver 
Loon. d Aïwa, sur la seconde tracks 
Eely Gep’ et même les me s de Triptylt 
sur ‘Un poco tabulous prolixe. Sayag 
démonbe urw ruxiveNe fois son aisan¬ 
ce a ctianger d'ambiance, en lirtant 
avec le tango, la musique brésilienne, 
et en nous assooant même à Tintimité 
de sa doiKtie, sans voyeurisme aucun 
sur Loren s Wlsh’ * cd La M/xeœ 


TQgIN ; Record«i.lfaati 



Les contes Soltd Steel représentent 
en quelque sorte un ftl conducteur a 
cette rubrique de faire du tant, puis* 
quapKés Herbahser c'est au tour 
d Amon Tobm <fètre chromqué pour le 
quatrième volet de ces compiles 
mixèes. Rappelons qu’H s agit de mix 
radiophoniques dorrt la BBC assure la 
diffusion, et qui furent pour le cas 
d’Amon Tobin enregistrés à 
Meibourné Cés sets Dj sont donc l'oc¬ 
casion d'approcher l’umvcrs musical 
d artistes qm font les beaux fOurs du 
label anglais NinfaTunc. Ici l'exerocc 
tourne a l'opération d'aulo-promotion. 
puisqué sur 26 tibes, D) Amon Tobrn 
cale 11 de ses propres productions 
dans un set résolument 
drumn'bass/breaicbeat. W n’err^chc 
que l'atmosphère qui se propage est 
en total adéquation avec Amon Tr^in : 
ample et dense, sombre et mature. 
Notons que pour conclure ce set de 28 
titres mtxés en final scratch (le procé¬ 
dé qui permet de mixer des fichiers 
MP 3 sur un support qui a la texture du 
vàiyl), Mattre Tobin fiait ^ègeance à 
ses influences ofwîques en calant 
pour conclure ‘Venus in Furs* du 
Velvei Underground, cd Mn/a Tune 



En trois ar». les parisiens d’interlope 
ont pressé trois maxis. exclusivement 
diffuses en vmyl. C'est donc avec phi¬ 
lanthropie que Jarnng Eflects édite 
cette compile en cd puisque tout un 
chacun n est pas nécessairement 
pourvu du matériel N-fi adéquat pour 
s adonner a l'écoute vinyfique’ Bien 
en a pns au label lyonnais, donc, 
puisque ces productions breakbeat 
s'avèrent mdispensabies J en veux 
pour preuve ta cotiaborabon opérée 
avec Mc Jamalski. qui pose son flow 
US sur l avalanche de beats sous 
laquelle croule Lo-Prtch' Ce morceau 
est par ailleurs devenu un classique 
ragga-jun^e’ : on le retrouve souvent 
dans des mix, à droite a gauche 
(quand même plus souvent à gauche) 
Le maxi In my control lower', avec le 
classique sample de voix féminine 
insatisfaite (ou insatiable) avait aupa¬ 
ravant emboîté le pas au maxi Sector 
dosed’. Pour mieux palper l’homogé- 
néîlé de foeuvte du duo parisien au 
cours de sa discographie, vous retro¬ 
uverez cependant les tracks dans un 
désordre chronotogique. Computer 
Selecta’ vous immergera dans le 
"microcosme Interlope*' grâce â un 
digipack riche en photos prises sur la 
route au cours des tribulations de nos 
amis Rimshot et Dragongaz. 

cd J&fmg £f(ec:$ 


RADIO BOMB ; C hip Jockiry. 



Expressilion poursuit ta saga du 
corKepI Chip fockey. avec pour ce 
dé^a sixième vciume un album de pro¬ 
ductions de lé minent Radio Bomb. 
Issu du Sound System anglais Circus 
Lunatek, celte ficaire emblématique de 
la scène free, à finstar de Crystal 
Oistortion ou de 69 db (qui sont eux 
d anciens Spiral Tribe) nous a habitué 
é des prestations énergiques et spon¬ 
tanées. que ce soit en live ou en mix. 
Donc la. pas de surprise, lîntention 
s'affiche d emblée : réveiller le dance- 
floor. avec pour cela le beat et la disto 
comme argument maieur. Le tempo 
des 15 tracks enchaînées s’avère sti¬ 
mulant. guidant fauditeur vers des 
contrées résolument tribe, tout en 
empruntant des chemins de traverse 
soit breakbeat. soit hard-core Le 
terme approprié â cette fusion étarH en 
l'occurrence 'dffiin’bass'. Efficace, ce 
skeud l'est assurément pour évelHef 
en un peu plus d'une heure de défer¬ 
lement de bpm vos vefiéltès les plus 
festives. Alors elle est où la teuf ? 

cd Expressifion 



Le label référence du lazz Bkie Note 
accueille les marseillais de 
Troublemakers pour cet album à 
consonances 
Cinephiliques...£xpressway est en 
effet un album audio doublé d'un 
moyen métrage mclu sur un DVO ce 
qui fait fon ne sait plus très bien 
lequel des deux est le support onginai. 
tant ils sont complémentatres. En ce 
qui concerne la partie visuelle, le réali¬ 
sateur du film nous amené pour une 
ballade sans paroles dans le Marseille 
populaire et déshérité, bien loin des 
clichés Canebiére-Vieux-Porl-sîade 
vélodrome... Outic cette digression 
audtovisuefie. East et Dj OM nous ont 
concocte un secornf album funk, soûl, 
musicalement riche en sonorités 70's. 
q^jî trouve ainsi fort bien sa place sur 
un label jazzy. Les parties program¬ 
mées se montrent en effet discrètes 
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SU! les 16 lilfes groovy de cet 
Expressway fort réussi, mais qui 
paraîl-il peine pour le moment â s'nti' 
poser dans son format livc. 

cc? Bhû Note 


PÜPPETMASTAZ : £1 Pas ^ > 

12' Supâdope 



Lorsque les Puppetmastaz ont rejoint 
les gars du peuple dans leur vlliégtatu> 
re des Subsistances en mars dernier, 
üs s'y scmt crus au Far West tant la 
température habituelle et la physk)- 
nomie de l endroit dégageareni une 
atmosphère de West Ern. Le graphis¬ 
te de $upadope s'est ensuite adapté â 
ce thème pour créer la pochette à Tef- 
ftgie des bestioles des deux forma¬ 
tions Ce maxi au* consonances mexi¬ 
caines se montre hautement volubile 
sur I onginai mrx de *EI Paso'. Ce split 
édité en préambiMe au troisième 
album du Peuple contient les tradilion- 
neHes instrus et a capella ainsi que les 
drf^ents samples è scratcher. Niko 
de MefTeTS»^ ainsi que les 
Puppetmastaz y vont aussi de leur 
rermx C’est assez rare pour être 
signalé, mais les titres du Tigre revisi 
tés semblent pkis probants que les ori¬ 
ginaux. Avec une basse bien ronde 
sur un beat bouse. DFA revisite 
Deceptacon’ avec délectation, précé¬ 
dant aif^ la téntatrve breakbéat de 


Reid Speed sur 'Oyke March'. *On 
Ouard' de Swim the Dolphms se 
monbe par aiiieurs tout aussi embal¬ 
lant. Pas mal d énergie et de créativité 
dOfK sur ces version® danceftoor des 
chipies du Chick on Speed. 


Soûl , 
f U nk. , 
afrobeat: 

SUPER FUNK : Rare and classic 
sbneet funk from the vauits 1966- 
1973. Volume 4. _ 



_ _ _ , _ 

Serait-ce vraiment par excès de la 
facilité étedronique ou par saturation 
de la musique simpliste que le pubic 
s'enthousiasme pour les styles dancc- 
floor des années 60 et 70 ? C'est une 
théorie qui mériterait d'ébe étayée, 
tant les musiques de club de ce début 
de miHénaire relèvent de l’mdigence 
créabve ! Ici. pas besoin de 3 eestas 
dans la trondie pour se déshiniber : le 
talent des musictens y suffit. Car c'est 
silx fond de lutte raciride. et surtcxit de 
l’cfwic de s'amuser et de se détendre 
que se banscendent des interprètes 
auxquels la postérité a réservé des 
k>ftunes ckverses. Pour ce volume 4 
de cette série de compile, on a piaisïr 
â rebouver des classiques correne 
l'instrumental Sod heaven' par 
E.Rodney jones and kiends ou 
Chicken Scratch* par Chili Peppers. 
Mais â mon sens, les plus belles pépi¬ 
tes sorties du coffre par le label BGP 
sont à mettre à l'actif du possédé Utile 
Richard ou des soûl sisters Pat Hunt 
ou Betty Barney. Bref, ce korifège relè¬ 
ve vraiment de la quintessence des 
bcsl-of... cd BGP 


BRüaattJ;iyML£^ 

Brftish Jazz-Funk 1974-1962. 



Je VOIS d'ici tes sources en coin à ré¬ 
vocation dé cette concile, et é la 
pochette haute en clichés disco * Mais 
une nouvéfié fois, la menbon du label 
londooién Soûl Jazz s’impose comme 
gage de qualité. Compdéé par Steve 
Baker, le taulier de la boutique, cette 
compile explore les méandres de la 
musique de club anglaise d’mfluence 
black. aubes que les dérivés directs 
jazz ou reggae... Hi tension $'arra<^e 
denbée sur le tibe éponyme de cette 
anthologie et donne ainsi le ton ; dan- 
cefloor. Basse kinky. guitare avenan¬ 
te. mélodies harmonieuses, hands 
ctappings et perçus bien calées dont 
les entrelacs rytt>miques sont les 
ingrédients majeurs de ces 13 mor¬ 
ceaux qm chevauchent 7C‘s et 80's. 
Avec des tlbes comme ‘Freeez ' de 
Southern Freez ou le progressif 
CNldfen of lhe ghetto' de The Real 
thing, cette 62 éme production de l’é¬ 
choppe de Broadwick Street suscitera 
t-ette la nostalgie des adeptes de la 
kévre do samedi soir ? Ou moment 
que Travolta ne ressorte pas du for¬ 
mol... cdSoufJùzz 


MEITBSHO ; L6B6. 



Pouf aborder ob^ectivemeni le dernier 
album de MeiTeiSho, considérons 
d emblée qu’il s'agit d'une des produc- 
bons majeure de Tannée 2004 Cette 
production s'inscrit en effet dans te 





cadi« global, historique cl g&ogtQ- 
phique de la musique Humblement, 
les MeîTeîShô s'imposent là comme 
les vrais patrons du groovc Leur 
musique, dans la lignée de l’afro-beat 
nigérian, béneiicle des inluences des 
diHéfents musiciens. C’est ainsi que 
sur une rythmique jaiiy. l’on a plaisir à 
retrouver le flow convaincu de Jean 
Gomis, loujoirs rnspué dwts ses lyrlcs 
humamstes. Ajoutons aux grooves 
hypnotiques quelques mélodies om- 
fiques, un saxoptione alto, quelques 
parties scr alctiées pour I aspect urbain 
ainsi qu une légère touche éleciro* 
mc^e au niveau de la production, qi^ 
donnent é l ensemble un cachet réso¬ 
lument contemporain. Il est difficile 
d établir des préférences entre les t4 
compos LoBé’ se parcourt dans son 
mléyaWé. Cet opus offre émotions et 
sensations, tout en suggérant une 
multitude de paysages sonores à I au¬ 
diteur imaginatif et empreint au dépay¬ 
sement Love is ^e answer... 

Hip-hop: 



L A RUMEUR ; Reas » de tfflttPJb 


Acculée par la justice. La Rumeur 
revient sur le devant de la scène avec 
un opus hautement vindicatif, La 
détermination et l’ouvertufe d'espnt de 
ce groupe parisien force le respect 
tout en suscitant la curiosité, et bien 
au delà de te scène hip-hop, Une 
preuve ? Le featuring de Serge 
Teyssot Gay, guitariste de Noir Désir. 
Tout Tunderground se doit d'èire sen¬ 
sibilisé à te situation judiciaire de te 
RumeiH’, qui paye très cher sa liberté 
de parole “ Pour sa deuxième saison", 
comme en atteste tintro. La Rumeur 
s'affranchit des chchès prêts à 
consommer et s’impose comme 
•Premier sur le rap*^ en bousculant les 
conventions en vigueur dans un rmlleu 
en perdition C’est avec un certain 
minimalisme et une authentique 
recherche d émotions que sont élabo¬ 
rés les morceaux de ce ’Regate de 


tension’ où une écriture éxpNcite ^^end 
le pas sur de sobres beats électros. La 
Rumeur «icarne donc à merveifie l’i¬ 
déal hip-hop, en usant au mieux de la 
libellé de ton et de paroles que ce 
second album lui otre. CcKirage les 
gars... cd 

QtiWn^BAfLBANS, 



Gérard Baste nous l’aniKinçait dans 
l’interview de Svmkels païue dans TR 
du tant 2 mais ce Qhuit Gran Sang 
nous comble au-delà de rros espéran¬ 
ces. Véritable hall ol famé des poivrots 
du hip-hop français, ce disque repré¬ 
sente daircmenl une apologie à tétai 
d’ébriété, et à tout le folklore étoylique 
qui s’en stet. La liste des intervenants 
à ce projet riche en parodies est lon¬ 
gue comme un jo^ sans boire : les 
gars du Svink’. ceux de TTC. ceux de 
Tnptik et pas mal d’aubes sont ainsi 
accoudés au comptoir Bref, ce skeud 
est carrément désopilant : sur Sms 
Botfie’. c'est Police qui est tourné en 
dérision, sur Blbmc for ever, c’est un 
RnB fiévreux qui nous assoiffé. Sean 
Paul en prend aussi pour son giade 
sur le remake d une daube commer- 
oale. Signalons que Gérard Baste 
tient là une forme olympique, car c'est 
lui la pierre angulaire de ce projet. 
L animateur impayable de Radio Qhuil 
s éclate sur des lyncs qui sentent le 
vécu de pilier de comptoir... 

cd ûfseogrâp^ 


tLUmjmS LQ08£RS.JJDfiiaiiiJ|tig 
j ^àtais aillant « 12' Record makers 



l/mve/sa.> Records, 
cd Ge/ten 
cd XL fecofdir?g 

cd Bad Bcy 

N.O.R.E : Oya Mi Canto. cd Roc O 
fedô 

Mf Doom vient se ^ l’énigma 

tique Fuzati sur ce maxi où mélancolie 
et nostalgie prennent le pas sur la 
fume et la superficialité.. < comme par 
exemple une bilch installée à l’arriéfe 
d un cabriolé teuton) On akne ou on 
reste mdiftérent, en tout cas, Fuzati a 
le mérite dàmencr de I eau au moulin 
d un style qui ne sera pamais figé dans 
ses carcans, quoi quen disent les 
puristes'. Avec Tenorsquad. cela fait 
bling bling à 10 métrés à la ronde ! Du 
pur hip-hôp ricain. from New York. 
Lean ^ck «ssu de l’album ‘True story. 
bénéficie d’une instru costaud cl d une 
présence fémusne dans des lyncs du 
meilleur eflel. Don’t say nuthm’ des 
Roots, est édité par Gelfen. label d o- 
béchcncc rock. Des lyrics volubilcs sur 
d habites mstrus. voilà le secret d’un 
gro^>e qui prend de l’ampleuf en kvc. 
avec une orchcstiaàon complète. 
Dizzee Rascal. le fvodige anglais, 
s'incruste dans l'R du tant ^àce a un 
synthé digne d'une production 
ParaOne. et dun beat wdéoludique. 
Les français n’ayant pas le monopole 
des mstrus novatrices, la tendwice 
s'est aussi imposée en Angleterre. 
Masc, pas vénère. scHihailc la bienve¬ 
nue sur un titre plus aboub que d'i^di- 
nave, avec quelques perçus dc-o de¬ 
là. un reftam repris par des entants et 
dà^Cabies intonations soûl. On achè¬ 
ve bien celle rubnque (et pas les cire- 
vaux). sur un rythme saccadé. Iimrte 
socca. mais en plus lent Le ’Oye Mi 
Canto* de N.O R.E. convie des featu- 
nngs en pagaille pour ce <^i ressem 
bie à un >dm *latin hip-hop" mâtiné de 
Rn B. sorti sur Roc a Fella. 











Zilies et parutions alternatives 



Zoop zine #25 - A6 

3p.c. ou 15 les 6 numéros à Infokiosk BokaI - B P. 60 163 - 01004 Bourg Cedex 

U25ème2oop succéd»ttau 24 . c’esi avec admirafexi qM«l’<x^ voiles gars du bokai s adiamer a la tà^ ! Hyper 
dense, dans la continuité des précédente du point de vue de ta mise en page. Zoop nous encanaWe de ses 
opinions subversives, via nnouites rubriques. Des nev/s ultra-touffues nous mettent dans l'ambiance de I é- 
tat d’esprit se dégage. Un bon dossier décrit Berlin la babylonienne*, un autre aborde le ffième des 
radios indés, et les rubriques de chroniques, conrwne celle des ep's , savent se montrer instructives. 


Earquake » Novembre 2004 - A5 

^ tirr^res par courrier a Frédéric Leca • 55 me St Jean-863CK) Neufchateau 
■* ^ Pas de panique : malgré cette couverture morbide. Earquake n'a pas viré biack métal... Fidèle à lui même 
Earquake enchaîne sans répit et assume son rôle de mass média du punk ! Non, je déconne, Earquake. en 
86 numéros en impose par sa droiture et son abnégation à informer ses semblables des soubresauts de la 
scène. Ici, le groupe ska 2tone Less Kro, les éditions Aitack Books se sont donc soumis aux questions de 
Fred, qin passe en outre au crtt>le les contacte utiles, ainsi q^ie de nombreux disques ou parutions. 

earquake^otmaii corn 






Burdioala Red Armv n^S - A6 

1 50 à Phaco Records (8RA) -BP 89 - 33037 Bordeaux Cedex brajg33@hotmail corn 

"Si vis pacem. para bellum V... Dès la seconde page, le ton est donné dans ce numéro 5 du zine des 
red&AnarcNste neusks de Burdigala. Outre les références latines, ce zine soigné, à la ligne éditoriale irré¬ 
prochable, est allé à la rencontre d’Inner Terrestrial et de Bolchoi. relate quelques concerte, et revient sur¬ 
tout sur roeuvre de Ken Loach. Les articles sur la révolution chinoise, sw TETA ou encore celui sur l EZLN 
ne sorrt pas non plus dénués d'intérêts. Un zine instructif et politisé, donc, et dans le meilleur serïs du terme. 



Rotten Eoos Smeli Terribie #11 été 2004 ■ A4 

prix lîbreyéchange à Mundodrama • 8P17 - 12450 La Primaube mundodrama@free.fr 

R.E.S.T. zone dans la cage d’escalier, mais ne se livre pas pour autant aux vices de l’orsiveté Pour ce 
onzième numéro, Mr Dirty Punk, Cider Breafast. Solitude Urbaine, Charge 69, Hey You ?. Thierry Tuborg et 
^;Fred Earquake fournissent les inierwews du sommaire. Les enseignements sont d'aifleurs légions en ce qui 
^ concerne le taulier d'Earquake et ligure emblématique du rural punk' : j'en veux pour preuve le diché où on 
31e voit à cheval î Sinon, des chroniques complètent à merveike ce zine dairement punk î 


Unhuft n*2 été 2004 -A5 
Patrice Tepasso, 45 rue Adonis, apt 31.31200 Toulouse 



tarif sur www.unhurt.org 


UniHirt. lé lanzine sans lequel ‘des arbfes recyclés ne scraient pas coupés, Invcskl le terrain du hardcorc. 
Parfois vertical, parfois dans un auk^e sens, tantôt collé mars toujours fignolé à l'ordi. ce zine toulousam 
respire la passion de ses rédacteurs. En évoquant Toulousé et le hardcore. comment ne pas faire un paral¬ 
lèle avec les hardos du sketchc des Inconnus é l'accent du sud .. Digression hors de propos io. pas de cli¬ 
chés. mais des goupes fBrazén, Karaté...) rencontrés avec passion et sincérité. Jén veux pour preuve la 
rencontre des rappeurs de La Rumeur. qui démontre bien l'ouverture d'espr4 des membres de ce zme. 

Chéri Bibi nM4 -A? 

5 à Chéri Bibi BP 241 75624 Paris cedex 13 

Et la victoira du zine de la rubrique est attribué à ... Ché...ribibl ! Et haut la main s H vous plaît * 
f Applaucissemente des lecteurs en liesse . Non, sérieux : original et atypique ce zine vaut bien ses 5 
euros, ne aerak-ce que pour l'édito. Fourni dans un bandeau rouge sertit d'un badge iniqje. te volume de 
lecture dévoilé dévoke un sommaire éclectique, varié, enthousiasmant... Reggae, punk et ska se 
déploient au gré du format «tes pages qui se déplient et se replient...Super bien conçu et Wusbé, {aspect 
: rédactionnel n'en est pas moins soigné Quel plaisir que de Hre cette interview de récrivsine reggae 
Hélène Lee. Que <Sre du choix des gens choisis entre Laurel Aitken et les Bérus, Max Roméo et Tools 
‘ Côtoie Uk Subs et la banda bassoti .. Ce zine éveille même les curiosités dnéphiles avec un article sur 
Herschel! Gordon Lewis. 

Lisez Chéri Bibi * 

U 01Y véfsion anarchopunk ne sert pas te mouveimnt Faire de la qualité en étant WY est possible * 

BotehoT In Punk Rawk, repns dans Vendetta 
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VikitiQ #78 > AS 

prix libre ou « pour 6 nuovéros à : La Ftile Asso dans la Prairie BP13 - 05110 La Saulce 
Dans CCS grandes lignes, Viking relate ces périginabons estivales et recense les concerts gui suivent la date 
de parubon du ane. A bord de son drakkar, il cksbibue quelques skeuds d'artistes en phase avec l'esprit 
scanctinave. Sinon, curieusement, aucune nterview à se melbe smis la dent : ce zinc n'est élaboré qu’à par¬ 
lé de chroniques biologiques et de récits élevés en plein air. Et comme NAkkig ne prend pas la tête avec des 
ckigmes ou une quelconque éthique, la lectiare s'avère bien agréable. 


ZÜIQjl * A5 

__ 3 port cofT^îris au 9 rue des Champs Elysées 31S00 Toulouse vendetta.propapande.org 

Encore un ztne de qualité qui démontre, si besoin était, que l« punk n est pas un mouvement destroy. nihj- 
k ^ moeurs d aulodesUucbons... Je sais bien que )e prêche des convertis, mets n’empéche 

qu'un iüne aussi bien ctmçu que Vendetta mérite le coup de chapeau, l^ban Blight, Pans Violence, Apablde 
a* Foetus Party lournissent en Interviews un sommaire complété par des rubriques de lectures et de skeuds. 
Le ton dans lequel séxprime son anonyme rédacteur confcrme l'intérêt de s'adonner è la lecture des zines. 



Lucha y fiesta n*68 - AS 

Lücha Y Fiesta - BP 41017 • 67027 Strasbourg Cedex 1 tarif : luchayfiesta@no-log.org 

A un numéro du 69. Lucha Y Fiesta voua mettra sans dessus dessous...Les volubiles hinztneurs stras¬ 
bourgeois «nt investi dans une couverture couleie pour un rine bien plus q^e conséquent. C'est ainsi qu’Hs 
abordent la Rttérature avec une interview de MeMn Van Peeblea, un hommage à Coxaone. et élabcvent 
même une initiation à Tinformatique alternative'. Une foule de chroniques de concerts et de disques plutôt 
punk agrémentent ce zéie alsacien bien ilusiré et conçu aefTé>le-t-fl avec la passion requise. 


No Government n*49 - A4 

_^--^ 2 â Adrenalmé Records - Bp 2176 - 51081 Reims cedex julieiie. dazy@wanadoo.fr 

éme numéro de No Govérnmenl. et urw: pléthore de groupes punks pour horwcr le rcvival de f aube zine 
iS^*|ijDunk. La tormc est du même acabit que celle de la période arbsanaie d’antan. avec plein de photos et de 
détails dans la conception qui rendent prenante la lecture. Les activistes punk de No-Government écfcterit 
quelque sorte Ici des textes qui devraient figurer dans un bouquin d'anthologie du punk. C est ainsi que 
SsSaSSQle sommaire se compose d articles et d'interview de groupes des années 60 OTH. Nuclear Device. RafI.. 


CES3 


Mononoke M2 - A4 

- 2 à David Carvilte - 38 rue docteur Dubois - 58110 Chabllon en Bazois kawaHrecords.newfr 

r-'rr- Norr. blanc, sobre et A4. Mononoke répercute la scène punk-hardcore. ainsi que les genres que ton peut 

rs'' kii afWIei darts l étal d'esprit. Par exemple. BES. qui est un groupe de rap conscient, égure au chapitre des 

» *** mlervlews au côté de combos plus exailés, comme Values intact ou The Geeks. Mononoke suscite rinté^ 

^ nH fEt grâce à des rubriques ‘généralistes' (le rap algérien, le Kazahkstan. l'état des lieux de la scène austra- 
' WiNenne. les «ms gore. la guerre d'Afghanistan...) où son aspect rédacàonnel applK^ se distingue. 




- split zine A5 




libre à Eisa Chevrier 8 rue Etienne Boisson 42000 Saint Etienne h 

le spit-zine de la chronique, avec la réunion de FuH of Shit et de j vS 

sous la même couverture. Sous les deux couvertures, puisque ce 
I format atypique, agencé avec une ficele, ae lit dans les deux sens. Et | | I 

laspect destroy de l'objet, il ne faut pas se fier aux apparences : la--* ** 

rédaction et la conception de ce faruine révélent un travail métkiuleux. Pratique et altruiste, on découvre id des receftes 
de cuisine, l asso de Mondxison la sowee furieuse. l’Irlande... dans ime arr^ance générale résolument DIY. 



Kangourou zlno n* 23 • A4 

250 port compris à Pascal Brûle HLM Gandaillat Bal.3 63370 Land 

[Ouél désarroi que d’annoncer le dernier numéro du zme 6 Pascal... la chez r(R)d.T., rabattement est total 
ne nous abandonne pas kangourou facétieux ? Bon, et bien admettons la restructuration (une bonne fois 
jpoui toutes ?) de notre mentor é nous autres les arvernes, et souhaitons lui bonne roule sur le web. Pour 
celle 23éme livraison, kangourou se montre fidèle é kii même (et é son éthique, qu’on se le dise !) des 
llnlervievrs et des chroniques en pagaille, et notamment les récits des derniers événements survenus dans 
les environs. Avec la én de Kangourou, c est une page de l'Histoxc du fanzmal ovei-gna qui se tourne .. 

webzinemaker.com KangourouAtangourouzine brûle.pascâl@free fr 















Nuke 2 

graîurt. au 13 me René Leynaud • 69001 Lyon jarringefîecte org 

Jarring Effects fait corps face aux péripéties, et ressort un nuke. vaille que vaWe Le périodique de ce label 
electro-dub, réputé notamment pour ses productions des groupes H^h Tone et Ezektel, fait office d’interfa¬ 
ce avec ie public dépourvu d'accès à internet. Cela permet de rtiffuser au plus grand nombre les infos 
concernant la scène française, et sert de support d auto-promotion aux groupes dont les X-roussiens s'oc¬ 
cupent Pas mal de chronic|ues de disques et d’interviews constituent air^si le sommaèe dévolu au dub. 


L’envolée Radio - numéro spécial - juin 200A 
à l’envoléè radio - 63, rue de Saint Mandé - 93100 Montreuil journ alenvolee.free.fr 

J. - “î:; L envoléc radio se consacre aux tenants et aboutissants de la v»c carcérale, en 40 pages dense. Cette paru- 

lion y and format décrit la diffictie condition des prisonniers et remplit un rôle de lien avec la population péni- 
W~ lenclaire Ce thème au combien dottioureux est analysé sous le prisme de la compréhension des détenus. 

K iî^avec toute rhumartiié requise pour nous sensibiliser aux tenants cl aboutlssanls de rincarcéfatlon. Au som- 
.‘S maire . les lois sécuntaties. les cxlrattibons. la mutinerie de Clairvaux. les constructeurs de prisons .. 



La rumeur/ie magazine 2004 

gratuit laru meur-records com 

Bon. clairement, je ne cautîone pas tout dans les points de vue de la Rumeur. Mais se servir du système, 
en rcccurrence EML pour lutter contre lui révéle la perspicacité de ces rappeurs engagés. Dans ie colima- 
teur de la ^tice et de la censure pour avoir tenu des vérités incendiâmes. La Rumeur se sert de ce zine 
de qualité mass-média’ pour répancti^e son état d'esprit, et ses points de ime en madère de société de zique 
(hip-hop) et dhisloire (le Rvranda) Une initiative louable, de la part d'un groupe subveisif et conscierït. 

Le magazine littéraire n*436 - novembre 2004 

550 au service vente au numéro : 24 chemin latéral > Bp 65 * 45390 Puiseaux 
^ Cette revue, qui s’élalt per le passé ilusUée avec un dossier sur les écrivains rock, éveille à nouveau noire 
^intérêt avec un numéro consacré ô la pensée libertaire. Ce mensuel établit ainsi une chronologie de ce cou- 
rant de pensée, passant en revue contextes historiques et théoriciens. Une large place esi faite au ’idéolo- 
gués’ contenxïorains : Oébord, Bénnasayag. Chomsky... bousculent Proudhon, Platon, ta Boétie. Ce pério¬ 
dique s avéré donc indispensable ô la compréhension des dogmes et des événements passés ou à venir. 



février 2005 

2 a No Pasaran, 21 ter, rue voltaire 75 011 Paris nopasaran.samizdat.nel 
Ni dieu, m maîtres, m ordre moral, ni oui. m non. m-tszche. ni tambours, ni trompettes, ni capitalistes, ni- 
gaut. ni jah. ni knshrwi. m bouddha, ni-évre, rti-xon. ni sectes, m ségrégation, ni protit, m abus. ni4on. ni¬ 
hilisme. ni-cohne, ni prisons, ni frondées, ni raffann, ni hollande, ni sarkozy. ni personne, rti-doiseau. ni¬ 
veau. ni-|tnski. ni poisson, ni-véa. ni bavail, w patron, ni morts violentes, m génoodes. m impérialisme, ni 
colonies, ni barreaux, ni tiontiéres. nt-caragua. nr-2poule,ni*mphomane.ni-dblnghy. ni fleurs ni couronnes. 



Casseurs de pub, ia revue de renvironnement mental - novembre 2004/Hors Série n^6 
450 en kiosque, ou dispo au 11. place croix-Pâquet - 69001 Lyon C8sseursdepub.org 

Ca devient une tradition et c’est tant mieux, le groupuscule lyonnais des Casseurs de pub publie chaque 
année un sofide dossier de propagande Eloquents et (firects, leurs montages visuels vaNent autant que 
les discours qui étayent leurs publications, comme le mensuel la Décroissance (voir PfR) du tant #3). Ce 
6ème dossier annuel vise donc à la conscientisalion de tout un chacun par une approche ludique et colo¬ 
rée de thèmes qui s'avéreront dramadques : l’obésité des enfants, les pollutions intensives et irrémédia¬ 
bles, les vides existendeis comblés par la surconsommation .. Loin de l'alarmisme, les Casseurs de pub 


prônent néanmoins la pie de vivre! 


dreactelne@fr6e fr 



I notam- 

t par les clients de Dub vendor, un oes disquaires emwemawquc oe Lonores, s impose grâce é la pas- 
) sion et au sérieux du bavail produit par des rédacîeurs venus du fanzinat. Natty dread se consaac en 
^ général é l'aspect consoent et constiuctif de la scène, délaissant ainsi le raggatiling-bling' a ta concurren- 
commerciale. Les dossiers (ici M s agit de King Jammy, et Black Uhuru. New York, le dub... furent passé 
î. trrnjtBuL au crible) revêtent en général une réelle valeur pédagogique alors que les cd. qui justifient d'eux-mêmes 
le tant, contiennent h coup sûr des pépites roots, oldies. toujours dar^ l'esprit de la musique indé. 
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Suftb du dossier entrepris dans le précé* 
dent fiuméfo, qui concerne le rock dans la 
littérature. Ce thème se poursuivra dans 
les prochaines parutions, alors que le pro¬ 
chain dossier sera consacré à la black- 
music dans ta littérature. 

Hormis certains cas particuliers (livres 
religieux, ou révisionnisles) rappelons que 
lire des livres ne contribue en aucun cas à 
Tin salubrité mentale. 


Rock Haine Roll » Collectif - Editions No Posonon, 

Partant do principe que la musique est un vecteur prépondérant dans la drffuston 
des idées, aussi nauséabondes fussent-eBes, les mouvances d'extrêmes droites 
ont toufours incitées et encouragées le mouvement musical que Ton appeBe le rock 
Identitaire français Les composantes 'aruskques* du R.I.F. sont multiples et les 
mobvations des lormatiorts diverses. n>éme si en France, le succès ne sera heu¬ 
reusement jamais au rendez-vous. On peut ainsi retrouver des groupes de rock, de 
rap (mspués par Manau. le résultat fut calamiteux pour la tentative menée par Basic 
Cekos) ou de variété, païens, nationalistes, révisionnistes, calhokqucs. chaque 
groupe revendique sa spécialité dans une scène oû la division entre les tormatior^s 
reste de rigueur. C*est en Italie, en Allemagne et surtout en Suède que Ton rctiouve 
les groupes les plus véhéments. La Scandinavie, propice à l émergence d'idées de 
supremaUe et de paganisme, a ainsi vu éclore le Yock viking', qui a suscité un 
engouement tel que le groupe LMtima Thule a obtenu ià-bas un risque (for.. Et 
même s’il n’existe que peu de liens entre tes dîfterentes scènes eufopéenrres. les 
scènes RIF et RAC (Rock Against Communism) ont su se constituer un noyau dur 
de partisans <kJr ne rechignent pas à venu tendre le bras au premier concert orga¬ 
nisé. souvent discrètement par crainte de représailles... Cette dernière parution en 
date des "édikons* No Pasaran est urre initiative qui se doit d’ètrc saluée car en 150 
pages sont démanletés les composantes et les réseaux, et les sympathisants de la 
muSKiue amplifiée d’exüéme droite. De Michel Saidou é WiHiam Shelcr. quelques 
créations ultra-douteuses sont io passées au crtWe. La v<^nté de décrire au rmeux 
t’enneif» désigné est le leitmotiv de cet ouvrage oû le travail rfinfiltfabon. de des¬ 
cription des protagonistes et d'archivage s'avère remarquable. 


G¥Tiri0 

_nxgiitgg ~ 
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gr Stond Dovm Margaret f Vosmiiia CdrSet - Edition Mélonie Séteun, collection 
rock et politéque. 

*t>ésfstc loi Margaret !... Ce slogan, tiré dTun morceau (ki groupe The beat est mal¬ 
heureusement resté vain, puisque Margaret Thatcher, la Dame de Fer, a appliqué en 
Angleterre, pendant près de 12 mts. une implacable politique M>érale et rèaettonnaire. 
Pour cet ouvrage, édité par les éditions de l’ami Samuel. Yasmine Cadet démontre 
avec une approche saenliftc^e le rappwl de ta culture populaire anglaise è la pohbque 
conservakice de ses dirigeants, dans les années 80. Elle s’applique à décrire l’esttié- 
bque. les composantes sociologiques des protagonistes de la conbe-culture bnlaniquc 
de cette époque. Ses éclairages sont captivants, puisqu'elle revient sur des épisodes 
saaés. tels Tmikience qu’ont pu avov les Clash sur leurs contemporains, le punk, les 
mods... L’Angteterre vécut en effet un foisonnement cTintiiatives culiurelles engagées à 
M'enœntre des conservateurs : la coBision entre le marasme de la In des 70’s et le punk 
fut une source cfinsiMraticm sans faBies. Culture de masse et protestation s'aikèrent 
même au sein du phénomène Red Wedge. Cette coallion d'artistes pop avait pour but 
cTvifluencef la jeunesse au cours de ses concerts, pour tenter de rallief des suffrages 
au part travailliste. EBe revient en oubc sur ta censure en Grande Bretagne et cons¬ 
tate aussi ta tn de la contestation de masse avec rachévemenl de la décenrxe passée. 
Cirt ouvrage, complet et succint démontre par ailleurs les rouages du ‘Charity-busl- 
ness', qui vit le jour lors de la famine en Ethiopie dans les années 80. Ces procédés 
qui servent à donner bonne conscience aux stars impiqués font désormais partie prenante de Tindusbie du dnrerbssement 
popuialre. J en veux pour preuve l’inepte et récurent Tram des entoirées’, et son cortège de débBilés peopic avilissan¬ 
tes. 



»aimw Ctrift 


STAND DOWN MARGARET 


El 
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U punk - Stephen Cokyovc A Chris $ul(ivQi» 

Ccl ouvrage résume à lui seul le pararjkjxe <iu punk des années 70 ; un 
vement dcstioy devenu mainsiream II n ernpéciie Que c’esl un vra» platsir 
de parwHjrIr celte cfwonologie du mouvement qui sauva la leunesse 
iresn’ des années 70 du marasme disco. Ce précteux livre bénéftcte (fune ico¬ 
nographie qui vaut largement le coup dToeil On y parcourt les milieux 
saxons qui ont vu éclore puis se vautrer dans le caniveau les premiers 
ou tout du moins les punks auto-proclamés Les mêmes qm auiourd’hur 
chent avidement les royatlies et qui jouent les ‘glorioles* sur les plateaux 
télévision, mais qui n’ont fien lait d'autre que de parader dans les clubs 
de répoque ! L’anstocraile du punk n’a ïamais eu de recul quand à la condi- 
bon sociale des plus socialement défavorisés, qui pcuverrt eux se revendiquer 
du punk, loin des bighiights des rrkiieux. certes punk d l’époque, mais 
à leur façon. Bref, cet ouvrage massif, traduit de l’anglais, parcourt les 70*5 de 
part et d’autre de l’Attanfequc. de Londres à New York. Les évènements 
décortiqué avec une abondance de détails et de citations toujouis 
quentes **Johnny Rotten a contribué é Texplosion ckj reggae I - Oenms 
Des années 75 à 79 du MC 6 aux Clash, tout est métrculeusement 
qué. relaté avec passion, et nostalgie ? Cela dit entre les cliché de visages blalards, émacié, on reUouve toute la fer¬ 
veur d'une jeunesse qui vécut dans l’insouciance du lerMJemaln. Punk’s not Dead ou No Future, lé paradoxé de ces 
annéé resteront à jamais lenaés Cé protagonistes, aujourd’hui grands-pères, ont-ils contribué a améiiorer le monde, 
à amener plus de toléance et d’équité dans lé rapporte humains alors qu^ls se revendiquaient clairement en marge des 
normes sooales ? Le punk r^’a-til pas été qu'un mouvement hédoniste, égofete ? Si l’un d’entre vous a une réponse a ces 
quêtions, qu’il aille donc prêcher la bonne parole en free-party. mouvement qui peut se préaloir du punk mais qui palau 
gc en totale perdition éthique.. Bref, ce livre est mconlournable pour se remémorer le UK punk, car les auteurs occultent 
la France qui a donné un second souffle a ce mouvement dans le début des annéé 80. 



Motdrheod, Ifl fièvre de la lig of bkftcfaf^ 

Au contraire de nombreusé icénes rock. Lemmy n’a pas grandi dans un envi¬ 
ronnement urbain. Abandonné par un père aumônier, sa mère l'a élevé dans la 
I campagne galloise. où son sobriquet lui a été affublé très tôt. il épanouit préma- 
' turément sé penchante anb-conformisté et voit naître attentivement le rock 
idans lé années 50. il se consacre alors à la pratique de ta guitare, dès qu'i com¬ 
prend l’atUait que peut exercer la six cordes sur la gente féminine. Réfractare 
aux institutions, il évite de trop fréquenter técole et l’usine, et jusqu’à ses 23 ans. 
il vit mtensément. en décidant de poursume la chimère du rocknYolL Les années 
60 en Angleterre sont alors pour lui une époque favorable aux expérimentations. 
Il zone beaucoup et joue de la guitare dans quelqué groupes. Pendant un an, il 
officie même en tant que roadie de Jimi Hendrtx tout en nourrissant une réüe 
ambition tant qu’à son avenfr de musicien... Sexe à tout va et excès de drogues 
deviennent son mode de vie car Lemmy muttiplte bips et conquêtes, alors que 
Londres vit l'àgc (for de la brit-pop. Apré Rocking \Acars, cét avec Hawkwind 
que Lemmy obtient la crédibiifté ar1îsti(}ue qu'il mérite. Cette expérierKe sera 
pour lui un vrai trerr^n à la création de Motôrhead, avec lesquels il obtient gloi¬ 
re et rerxinnaissance (du punk à Metailica. nombreux sont les groupes à reven¬ 
diquer rinfluefKe de Lemmy). Via les Nt-paradé. Motôrhead s'impose dans le 
business et enchaîne les concerte de part et d’aube de f Atlantique. C'ét ainsi 
que Lemmy atteint vaillament le 21ème siède ; avé une solide discographie 
doublée d’une expérience de la vie hors du commun. Son habitat s’est naturellement déplacé sur la route, ce qui lui per¬ 
met dTavoir un recul sur les pays et lé sociétés qu'il traverse. Cette biographie, rédigée sur un mode oral, regorge d’a¬ 
necdotes désopiianté sur le monde de la musique et de ses à côtés. Il en ressort un personnage hors du commun, une 
espèce de si^ier-héros du rockn’roll. auquel on ne peut que s'attacher, ne serait-ce que pour son sens de l'humour. Par 
atkeurs, Lemmy étemeure une curiosité pow la médecine après autant d'excès, car même sYl a très tôt proscrit fhéroîne ; 
son métabolisme a laissé pantois les différentes générations de praàctens qui font oscuUé...Cet ouvrage, certé uttra 
approximatif dans les baductions vient se situer allègrement enbe la bio de Dee Oee Ramone et le Las Vegas Parano 
d’Hunter S.Thompson. Un vrai régal, mais pas nécésairement un exemple littéraire ! 
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Sonic youth.dhûos imminent - Atec F^C - Comion blanc. 

e S'Il e«t un groupe qui peut $c prévaloir tfunc indéniable aura et dune 
féputetiwi authentiquement undergrouiKl. c*e«t bien Sonic Youth. 
Fleuron de la acéne arVrock du NewYorli de la fin des 70*«- le qua 
luor remplit le rôle de charnière historique entre le punk décadent 
des New York Dolls. et des scènes émergentes du début des années 
60. Avec le Nard Core, le mouvement arty était l autre courant majeur 
de cette époque Elitistes, les groins qd l'ont animé étaient com¬ 
posés en majorité d étuéante des beaux arts, de pertormets ou d ar 
listes plus accomplis comme Glen Branca. qui a marqué cette 
époque. Sonic Youth compose et enregistre leur premiei fitre en 61 
qui s'intitule ‘Burning Spear'. La composition du groupe se stabdise 
autour de la charismatique bassiste Kim Gordon, de Thurslon Moore 
a la guitare et au chant de Lee Ranaido et de Steve Sheiey à la bat¬ 
terie et à l'autre guitare. Ces musioicf». certes avides d’expérimen¬ 
tations musicales, auront pour but dratteindre un son neuf et identi¬ 
fiable. un jeu de scène extravagant, ainsi que de lavorlser leur aédi- 
bllilé VIS a vis de la scène qu'il représente. Celte émulation créative 
aura pour conséquence de bâUi un renom transcontinental, puisque 
la picmiére incursion de Sonic Youth en Europe date de 1963. Le 
groupe traverse l'underground des années 60 en coNaboiant ça et la 
a des projets avec des musiciens étrangers a la noïse. tels WBliam 
Burtoughs ou encore que les rappeurs des Beasbe Boys ou de 
Public Ennemi, ce qui dénote une indéfectible ouverture d'esprit, 
inhérente a tout artiste digne de ce nom. Sonic Youth se revendique 
de raUernalif. et s'intéresse de prés ou de lom aux différentes scènes 
de new York en repoussant donc les clivages ataviques des st^es de Big At^le. Bruibste et novafrice. Ilnfiuence de Sonic 
Youth a bien enterKtu cwilribuée a l’explosion <ki grunge, pour lequel ce groi^ a en quelque sorte servi de caution 
éthique, sans en retirer les dividendes (et c'est tout a leur honneur). Cet ouvrage, édité en 1994 suite è l'album 
'Experimental del Sel Trash and No Slar' occulte donc le dernier disque sorti il y a quelques semâmes et qu« paraK-il. sou¬ 
tient la con^raison avec les autres albums de ce groupe mythique. 




Laj Reed et le Velvet UndefOPp qnd « Bnmo JtrfflD - tibrio musique. 

Fils de rAmérique conformiste. Lewis Reed a subi toutes ses prensèfes 
années les affres du modèle famiiial judéo-chrétien. Il grandfr dans une 
impeccable banlieue résldentiellé. où l'oppression parentale s'applique 
dans un strict cadre moral Ses parents vont jusqu'à kii faire prcscrxe des 
séances d’électro-choc jxiur tenter d'éradiquer ses 'déviances sexuelles' 

Il se rélu^ alors dans la pratique de la littérature et de la musique, jusqu’é 
un premier départ salutaire pour New-York en 1959. puis pour l'umvcrsilé 
de Syracuse en 1960. C'est au cours de ce cursus universilaire que 
forge ses ambitions artistiques et grâce a la renconbe déterminante d'un 
professeur de littérature : l'écnvain Oelmore Schwartz. H entreprend dès 
lors de temr la guitare dans drvers groupes de reprises, alors que la jeu 
nesse améncaine va s'enliser dans le bourbier du Vietnam pour lequel H 
été réformé Sa carrière va prendre un tournant définitiî lorsqu'il regagne 
New York, et qu'il côtoie félile conUe-cullurelle de la ville Rassemblée sous 
la férule du pefrilrc Andy Warhol. le roi du Pop Art. la Factory concenUe l'un 
dergiound et la brancliitude New Yorkaise cfri moment. 

La, le foufirvilement arfrsfrque se monbe a la hauteur du talent créatif de 
Lou Reed. Avec John Cale, il a fondé peu auparavant le Velvel 
Underground, dont la chanteuse Nico est devenue la muse. Pourtant, er 
pleine période Nppie. les babos dénigrent les New Yorka». et notammenl 
ceux de Calilornic, haut keu du ‘peace and lovisme'. A partir du premiei 
concert en 1965. le Velvel Underground sillonc cmq ans l'Amérique, ^s 
qu'au clash de 1970. oO Lou Reed aspire alors a une existence moins anb 
conformiste. Le groupe emblématique de B#g Apple a dés lors vécu son ôgc d'or, même si des rclormalions sporatfrques 
auront fieu quelques années plus tard.Tout au long de sa carrière. Lou Reed s'est accornodé de ses pulsions, de ses ambi 
Quité et des ses états psychologiques pour bâtir des textes qui s'inscrivent dans une authentique démarche littéraire Lou 
Reed le 'junkie bisexuel emblème du nthiltsme glacé', figure au sommet de l’anstocrabe du rock du siècle passé, aux côtés 


de son alter égo David Bowie. 
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Neil Voung. CXivier Nue. Librio musigue 

"A la fots songwfHef sensible. 911110 f hero. hippie débonnaife. pfoto-punk. 
bluesman, parrain du grunpe. Netî Young a passé les 3S dernières années 
ù être là oû on ne rattendatî pas". Cest le 12 novembre 1945 que 
Younq voit le pur à Toronto . il est le second fils tfun purnal«le Irivole 
d'une mère attentive et férue de sport. Son cnlancc se passe dans 
campagne canadienne, où W subit à 6 ans les assauts de la polyo dont 
gardera d'ailleurs des séquelles. Ses parents se séparent, ce qui a pour 
conséquence le repli sur kn-méme du feune Neil Young. Il se consacre dés 
lors à rapprentissaqe solitaire de la musique, iniluencé pat la 
f adio-ditusée du rock'n roll des années 50- Son premier groupe voit le jour 
en 61. poussé par sa mère, et avec pour Iniluence majeur Djdan et 
Beatles. Sa carrière prend un tournant dèfinibt lorscp'll re^nt Los Angeles. 

A peine débarqué, il y tonde avec d’anciennes conna«Æances Buffalo 
Springlield. groupe folMock dans la Hgnée des Byrds. En proie au stress 
de l’eftervescence créatnee, < est perdu de crises d’épHepsie, ce qui l’m 
Ote. un peu é la manière de Kenouac. à prendre du recul. En 1968. M res¬ 
sent le besoin dune meilleure stabilité personnelle, sa carrière prenant 
ainsi une tournure solo, ion de la ceiébnte de Buttalo SprNngfteld. sonpre- 
cèdent propt qui lui a valu la reconnaissance H fédère en 1969 autour 
lui la rythmique des Rockets pour créer le band qui devra l’accompagner : 
le Crazy Horsc. Il joue aussi dans un ’super-groupe’. le Crosby. Slllis. 
and Young, sorte de conglomérat de super-musioens Ils se produ 
notamment à Woodstock. expérience que Ne»l Young renie, la 
féduclilce. H en résulte néanmoins que Neil Young est balayé par le 
biNon du succès, qui ne le quittera plus jamais. L'album liafvesf de 1972 demeure encore aujourdlHii la référence de sa 
discographie. Les thèmes récurrents de ce song-writter prokàr^e se recentrent autour des Musions perdue, de la para¬ 
noïa. de la noslal^e. du déclm de rernpire américain, il est indéniable que son approche intuitive et ser^ible de la musique 
a influencé en son temps nombre d'artistes grunges. Neil Young. modèle d'mlégrtté artistique, constitue en eda une pas¬ 
serelle entre les générations de nuisiciens se rédamant de son héritage spuituei. 



chacun d'aiieurs) le foisonnement DIY 


anciens combattants de cette glorieuse époque (comme é tout un 


No Government fut une des nombreuses parutions qui illustrèrent et 
accompagnèrent le rock alternatif, et le mouvement qui M succéda 
^dans les années 90 lorsque le rock français s’est retrouvé dans le 
Ôîi:^e^^fTF^^^^;;;S’'nfiarasme de l’époque post Béru. Ce bestof vient remémorer aux 

ment n'était pas un vain mot. Les groupes rencontrés au 61 des or- 
constances et des péripéties dAinaud et de Jukette. ses rédacteurs, 
t sont ici répertoriés en 150 pages denses. Noir et blanc, élabofé efll- 
cacement avec les moyens de l'époque (quand même pas si reculée), 
on retrouve dans ce Super No Goveramant les medleurs rubriques et 
a chroniques de ce fanzme de Reims, qui a valeureusement façonné 
* l’opinion publique underground, à une époque oCi le rôle et l'activité 


• aiBRaor*. 

' Ti > 

r f > -5^‘ 

NiO GOVERN^WENiTA,.. 

Vî O * 1 ÇSCiJftQfi fanzrnes étaient prépondérants. Les chroniques de concerts dan- 

^^‘^^^^i^llesques bousculent des interviews majeures de groupes prolixes 
(Turbo Negro, les Sheriff, Molodoï, Swinginlflters...). Toutes les com- 
^ posantes du rock alternatif se côtoient ici : 1.e Silence de la rue’, un 
- disquaire pansien. le sous-marin', la saNe de concerts de NAtroiles 
qui eut à subir l'arrivée aux affaires du MNR. Gombat rock' le label 
punk iorram. Violence'. le fanzine stéphanois de Frank Freijmk... Ces 
-quelques noms issus du très riche sommaire contribuent 6 évoquer 
’l’àge d'or du rock-indé dont les structures perdurent tant bien que mal 
A« >^ au 3éme rmHénaire Les modèles d'autoproductions et d'autogestions 
* - • élaborés au cours de toutes ces années demeurent bien entendu des 
préférences aujourdhui, et queNe que soie l’acttvité contre-culturelle à 
r j» laquelle on s'adonne. Il est à nc^r que ce koriége a été pubké en pré- 
xTlude au renouvéau de No Government, puisque l'équtpe rédaction- 
neke s'est lancée à nouveau dans faventure fanzviesque, reprenant d'aiNetvs la numérotation là <mj elle s'était éteinté. 
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Complément d'enquêtes... 

Ce panorama de la scène-indé actuelle de Clermont est très très loin cfètre exhaustif. Quelques 
acteurs non mentionés en interviews animent cependant de leur passion et de leur dynamisme la 
vie de Babylone TArveme : 

dédicaces aux artistes et structures qui n‘ont pas pu trouver leur place dans ces colonnes ' Mr 
Tad. Or Vince le Dj. Metodik et tous les rappeurs de Clermont, le label hardtek Talium Squad, le 
collectif électro Twelve Inch et c^ui, pluri-disciplinaire Entropie, les groupes de métal Crankset. 
8nop8, Kunamaka, ceux de HxC de Honk for Mass et les chansonniers engagés de Sabayo 
le crew de vulgansation de la musique black animé par Revox, les punks à roulettes de HL (bon 
aniversaire pour leurs 10 ans !). les gens du Cir ceux de Rockwave, et tous ceux qix agissent 
pour rendre arvemopolis vivante ! 



Support your local scène I 


C %3 quBiqufts vous tronsrniitlrûris lours Infos d*âüür*£ llwns quferi<î oux ttitiwnis tbortlonî : 


w • b 2 i 11 O T 
u* 2 ine$org 
inkatuncs.com 
kangourou 
bokson 


la*petroicu«« com 
malokadfstro.com 


takrio>tfib« : 
apHeplik.com 
herat&.org 


dubverolon, «loppa 

; 

dubnews.frec.fr 

dub-ncwscorn 

kalyifve.corn 

sour}dsâround.net 


subversion, politique ei çontestflliQO 

www.indymèdia org 
samizdat,net 


)ustei<kehip-hop.com 
assassins ^production fi 
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